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ïî n'y a plus d'Autriche-Hongrie 
ni même d'Autriche ni de Hongrie 

 « _ 
LA CROATIE INDÉPENDANTE 

Paris, 31 octobre. — A l'heure actuelle, 
Wn peut dire qu'il n'y a plus d'Autriche-
Hongrie depuis que la Hongrie s'est sépa-
rée officiellement de l'Autriche. Le parti 
de Karolyi, qui représente des éléments 
entiallemands et démocratiques, est dé-
bordé. Il n'y a plus d'Autriche, et Vienne 
n'est plus que le chef-lieu de l'Etat alle-
mand de Cisleithanie. Les dix millions 
id'Allemands qui vivent entre la frontière 
'bavaroise et Presbourg, entre les monts 
Métalliques et le Brenner, ont constitué un 

froupement indépendant. Sept millions de 
chèques en Bohême, en Moravie et en Si-

lésie autrichienne ont créé révolutionnai-
rement un autre Etat indépendant auquel 
Veulent s'adjoindre les Slovaques de Trans-
leithanie; deux millions de Slovènes, de 
Croates et de Serbes entendent instaurer 
'définitivement avec leurs frères cïe Hon-
grie .une Yougo-Slavie qui se joindra à la 
Serbie sous un même régime. 

Quatre millions et demi de Polonais gali-
ciens regardent vers une Pologne unitaire, 
'dont Varsovie serait le centre. 

Trois millions et demi de Ruthènes aspi-
rent à s'agréger à l'Ukraine. 

Il n'y a plus de Hongrie. Les Magyars 
ne sont que neuf millions. Deux millions 
d'Allemands iront à l'Etat allemand d'Au-
triche; deux millions de Slovaques à la 
Bohême; 2 millions 800,000 Serbes et Croa-
tes à la \ougo-Slavie; 450,000 Ruthènes à 
l'Ukraine; trois millions de Roumains de 
(Transylvanie à la Roumanie. 

Pourra-t-on un jour rapprocher dans 
hne Fédération ces peuples qui aujourd'hui 
ïie songent qu'à leur émancipation du joug 
habsbourgeois? C'est un autre problème. 

Un aveu écrasant du comte Andrassy 
! Berne, 31 octobre. — n ressort nettement 
.que 1 effondrement de l'Autriche-Hongrie 
Est, pour le comte Andrassy, ministre des 
affaires étrangères de la monarchie austro-
Ihongroise, chose parfaitement possible. Ce-
lui-ci envisage que la Hongrie pourra être 
amputée de la Slovaquie au nord, de La Croa-
tie au sud-ouest, de la Transylvanie à l'est. 
Andrassy 6 épouvante de voir la Homme 
sortir peut-être de la guerre mondiale avec 
.un, tout autre aspect que celui d'aujourd'hui 
et se trouver privée de tout débouché direct 
sur la mer. ri ne voit un remède à cette si-
tuation déespérée que dans une entente po-
llitique et .économique avec l'Autriche. 

« La guerre, conclut-il dans un Message 
ftu prince de Fustenberg, ambassadeur d'Au-
trrene-Hongrie à Madrid, a été menée en 
commun, et si l'on ne veut pas provoquer 
«ne catastrophe, il faut qu'au moins la li-
quidation soit entreprise en commun, et cela 
exigera beaucoup de temps. » 

L'indépendance de la Croatie 
est proclamée 

Genève, 31 octobre. — Du graves événe-
ments se sont passés avant-hier à Agram 
analogues à ceux qui se sont produits à Pra-
gue u • y:

 a quelques jours. Le Parlement 
croate a voté une déclaration proclamant 
la, séparation totale de la Croatie, Slavonie, 
!Ualmatie d'avec la Hongrie. Désormais il 
existe-un Etat indépendant croate. La ville 
û Agram, pavoisée aux couleurs nationales 
fit à celles des pays de l'Entente, célèbre la 
a-esoluuon de la Diète. 

Les Croates prennent possession de Fiume 
; Zurich, 31 octobre. — Le conseil national 
croate a pris officiellement et définitivement 
possession des pouvoirs oublies en Croatie. 
La gouverneur militaire de Fiume a fait 
connaître au gouvernement hongrois qu'en 
raison du manque de matériel et de mu-
nitions, il n'était plus à même de défendre 
la ville. Dans ces conditions, il a été im-
médiatement répondu de Budapest que le 
gouverneur militaire devait remettre ses 
pouvoirs au conseil national croate ce qui 
a eu lieu immédiatement. Les membres du 
conseil ont été aussitôt convoqués au palais 
du gouverneur, qui leur a transmis solen-
nellement ses pouvoirs dans la ville de 
Fiume. • 

La Carniole fête à son tour 

l'indépendance des Yougo-Slaves 
Baie, 30 octobre. — Des manifestations 

Imposantes ont eu lieu hier à Laybacb pour 
la proclamation de l'indépendance de 
l'Etat sud-slave. La journée du 29 sera con-
sidérée comme fête nationale. Dans plu-
sieurs autres villes et régions, on signale 
les mêmes manifestations. • Partout le . tra-
vail était interrompu. Des cortèges se sont 
déroulés dans les villes, acclamant, le nou-
veau gouvernement. Il n'y a eu aucun in-
cident. 

Laybach : 40,000 habitants, capitaie de la 
Carniole, à 400 kilomètres de Vienne et à 
100 kilomètres environ à l'ouest d'Agram. 

Le Conseil yougo-slave organise 
le territoire 

Amsterdam, 31 octobre. — Le Conseil na-
tional yougo-slave a publié une proclama-
tion déclarant tous les chemins de fer pro- ' 
priété du Conseil, et assurant que cela ne 
causera pas de préjudice. Le Conseil muni-
cipal d'Agram a décidé d'établir une garde 
nationale. 

Les officiers tchéco-slovaques prêtent 
serment à l'Etat yougo-slave 

Berne, 30 octobre. — Les officiers tchéco-
slovaques ont prêté serment de fidélité à 
l'Etat yougo-slave, dont le régime responsa-
ble sera fixé ultérieurement. 200 officiers 
hongrois qui refusaient de prêter serment 
bnt pu partir sans être inquiétés. 

Les trains allemands n'entrent plus 
en Bohême 

Zurich, 31 octobre. — Les communications 
générales entre Agram, Fiume et Budapest-
sienne sont totalement interrompues Les 
ffchéco-Slovaques ont coupé toutes les com-
munications de la voie ferrée entre Berlin et 
[Vienne par Oderberg, Bodenbach. Les trains 
allemands ne vont plus que jusqu'à Schan-
dau. 

Le gouverneur de la Bohême s'en va 
Bâle, 30 octobre. — On mande de Prague 

que' des négociations sont en cours entre 
le gouverneur et la commission nationale 
tchèque pour assurer l'administration publi-
que, . Les fonctionnaires restent provisoire-
ment à leurs postes, mais le statthalter com-
ité Coudenhove est mis en congé illimité 
|fur sa demande. 

Création d'une province allemande 
de Bohême 

( Bâle, 30 octobre. — Une dépêche du Bu-
reau de correspondance viennois annonce 
nue les députés de la Bohême allemande au 
Reichsrath ont constitué une province alle-
mande de Bohême à laquelle Us ont donné 
)ine constitution provisoire. Le radical alle-

, piand Pacher a été élu capitaine de la pro-
vince. Le socialiste Seliger lui a été adjoint. 
La ville de Reichenberg a été désignée com-
me capitale provisoire. L'Assemblée a voté 
a. l'unanimité une protestation contre les 
Intentions des Tchèques d'annexer la Bohê-
jpio allemmande. 

Le Tyrol aussi réclame ses droits ! 
Baie, 31 octobre. — On annonce la consti 

lution dans le Tyrol d'une Assemblée natio 

nale qui a élu un conseil national de vingt 
membres et qui réclame la participation du 
Tyrol aux négociations d'armistice et de 
paix. Il propose en même temps toute une 
série de mesures destinées a améliorer la 
situation économique du pays. 

Meetings pour la paix immédiate 
à Vienne 

Zurich, 31 octobre. — De nombreuses réu-
nions ouvrières ont eu lieu à Vienne ven-
dredi dans tous les faubourgs. Des résolu-
tions demandant la paix immédiate ont été 
adoptées. 

La foule tente de s'emparer de l'archiduc 
Joseph 

Berne, 31 octobre. — La situation est de-
venue grave à Budapest par suite de la no-
mination de l'archiduc Joseph comme gou-
verneur et de la dictature militaire qu'il 
exerce. Les ouvriers ont déclaré la grève et 
sont descendus dans la rue. La foule, exas-
pérée, a tenté de s'emparer de la personne 
de l'archiduc Joseph, mais malgré tous ses 
efforts, elle n'a pu arriver au château Dolen. 
ou se trouve l'archiduc, le pont y conduisant 
étant fortement gardé pâr la troupe. 

 .———, ■ 

LA SITUATION 
en Allemagne 

Guillaume II est prêt à abdiquer, 
mais il voudrait sauver 

la dynastie 
Berne, 31 octobre. — Selon des nouvelles 

reçues de Berlin, l'abdication de l'empereur 
est attendue depuis une semaine environ 
dans les milieux politiques, depuis que le 
nouveau gouvernement a déclaré qu'elle 
était désirable au point de vue de la politi-
que étrangère. Le nouveau secrétaire du ca-
binet civil, M. Delbruck, s'est déjà entretenu 
avec l'empereur à ce sujet. Celui-ci aurait 
montré sa bonne volonté d'abdiquer, à con-
dition que le trône restât aux Hohenzol-
îerns. 

Au cours des conversations que le kaiser 
eut ces jours derniers avec plusieurs mem-
bres du Reichstag, Guillaume II a déclaré 
qu'on ne doit pas croire qu'il avait décidé 
de rester sur le trône. 

« En tout cas, a ajouté l'empereur, quand 
arrivera le moment où les intérêts de l'Alle-
magne l'exigeront, j'abdiquerai, et cela sans 
hésiter, mais il ne semble pas que ce mo-
ment soit déjà arrivé. » 

La raison du retard est la difficulté de se 
mettre d'accord quant au successeur. On re-
doute un effondrement de la Confédération 
germanique pendant l'interrègne, si le pays 
était laissé momentanément sans empereur. 

Quelques raisons qui poussent 
l'Allemagne à la paix 

Zuricti, 31 octobre. —- H suffit d'énumérer 
quelques-uns des périls qui menacent l'Alle-
magne pour comprendre son grand besoin 
d'armistice. La crise du vêtement et l'impos-
sibilité de fournir aux ouvriers des usines 
de guerre des vêtements chauds pour l'hi-
ver; la crise des . chaussures, avouée par 
l'office impérial du cuir, qui déclare ne pou-
voir fournir, cette année,, qu'une paire de 
chaussures pour trois habitants; la crise 
de "l'alimentation, la crise de la main-d'œu-
vre polonaise. Les 700,000 ouvriers polonais 
s'agitent dans les usines et demandent, de-
puis l'acceptation du programme Wilson, 
que leur esclavage ce^se au plus vite. La 
crise des métaux, et notamment, du cuivre 
depuis l'occupation des mines de cuivre de 
Serbie par les alliés; la crise des munitions, 
avouée par Liwiendorff, et qui a été l'une 
des principales raisons qui l'ont décidé à 
demander l'armistice. 

Leurs manœuvres pour la paix 
LE CARDINAL HARTMANN DEMANDE 

AU PAPE D'INTERVENIR 
Zurich, 31 octobre. ■— Le gouvernement al-

lemand met en œuvre tous les moyens de 
pression pour échapper au châtiment qui 
attend l'Allemagne. C'est ainsi que le cardi-
nal Hartmann vient de faire au nom des 
évêques réunis à la conférence de Fulda 
une démarche auprès du pape, en vue de 
provoquer une intervention de Benoît XV 
auprès des gouvernements alliés. On espère 
à Berlin pouvoir user de l'influence pontifi-
cale pour ' obtenir de l'Entente une réduc-
tion de ses légitimes exigences. 

XÙH GRŒNER SUCCEDE A LUDENDORFF 
™ Anisterdani. 31 octobre. — Une dépêche de 

Berlin annonce que le général Grœner est 
nommé successeur de Ludendorff. 

Le général von Grœner est parti pour Kiev 
par train spécial. 

LE «VORWAERTS» EST DÉSABUSÉ 
Amsterdam, 31 octobre. — Du « Vor-

waerts » : 
« U y a de grandes raisons de penser que 

les jours de la guerre mondiale sont comp-
tes. La capitulation de l'Autriche expose 
l'Allemagne à des attaques par le territoire 
autrichien. La politique continentale des 
empires allemands s'est ainsi effondrée. La 
ligne Hambourg-Bagdad est réduite à Ham-
nourg-Bodenbach, sur l'Elbe. » 

LE KAISER LIBERAL A OUTRANCE 
Amsterdam, 31 octobre. — Le kaiser a dé-

claré dans une Adresse aux nouveaux secré-
taires d'Etat, le 21 octobre : «Le peuple al-
lemand doit être le peuple le plus libre du 
monde. » 

LA BAVIERE A SON TOUR 
SE « DEMOCRATISE » I 

Berne, 31 octobre. — Le roi Louis tancera 
prochainement une proclamation à son peu-
ple affirmant le droit des Bavarois de pren-
dre une part plus active au gouvernement, 
plusieurs ministres seront remplacés par 
des parlementaires, et des députés auront 
des postes de ministres sans portefeuille. 

LA POLOGNE MOBILISE 
Zurich, 31 octobre. — Le conseil de régence 

polonais vient de publier un décret appe-
lant sous les drapeaux les jeunes gens de 
vingt et un ans. Le général von Beseler a 
abandonné le haut commandement de l'ar-
mée polonaise, mais il s'est réservé tous les 
droits que lui confère son titre de gouver-
neur général. 
LA POLOGNE MARCHERAIT-ELLE 

CONTRE L'ALLEMAGNE ? 
Zurich, 31 octobre. — Le bruit court à Ber-

lin que la Pologne se prépare à marcher 
contre l'Allemagne. On cherche a rassurer 
l'opinion en déclaçant que l'armée polonaise 
compte en tout 5,500 hommes. 
LES POLONAIS DE PRUSSE POURSUIVIS 

POUR HAUTE TRAHISON 
Zuricn, 31 octobre. — Tous les députés au 

Parlement et à la Diète prussienne, toutes 
les organisations politiques et sociales de la 
Pologne prussienne ont publié un appel vi-
brant, constatant que toute cette partie de 
la Pologne se joint au reste de la nation 
pour demander, en se basant sur le program-
me du président Wilson, une Pologne indé-
pendante, unifiée, avec son propre littoral. 
A la suite de cette proclamation, le gouver-
nement allemand a décidé d'intenter à tous 
ses signataires un procès pour haute trahi-
son contre l'empire. 

LES ITALIENS ET LES FRANCO-ANGLAIS 
refoulent les Autrichiens en Vénétie 

et dans les montagnes, où ils prennent Asiago 

45,000 prisonniers, plus de 100 villages délivrés, 300 canons capturés 
Paris, 31 octobre. — L'offensive italien-

ne commence à donner les résultats im-
portants que l'on était en droit d'attendre. 
Engagées depuis le 2i octobre seulement, 
les diverses manœuvres composant cette 
série d'opérations se développent avec une 
méthode et une sûreté parfaites. C'est sur-
tout vers l'aile droite du front allié que se 
poursuit la lutte. Sans doute, à première 
vue, i) aurait semblé plus avantageux 
d'attaquer par l'aile gauche, entre le lac 
de Garde et la Brenta, Dans cette région, 
le rendement stratégique eût été plus im-
médiat et plus large, car il était possible 
d'envahir directement le territoire autri-
chien. Mai* la saison ne prêtait pas à 
des actions dans les âpres montagnes qui 
se dressent au sud du Trentin et sur son 
sol même. Il a donc paru plus sage de 
déclancher l'offensive dans les contrées 
plus clémentes de la Vénétie. La brèche 
une fois ouverte, la victoire s'est dévelop-
pée magnifiquement, et les Autrichiens, 
battus, se retirent actuellement dans la 
plaine en perdant des milliers de prison-
niers, des centaines de canons et un ma-
tériel considérable. 

La retraite s'étend depuis le plateau des 
Sept-Communes jusqu'à la mer. Tandis 
qu'au cours des journées précédentes, seu-
les, les lignes de défense de la Piave moyen-
ne avaient été enfoncées, les secteurs au 
nord et au sud, qui tenaient encore, ont 
fléchi hier. En effet, en même temps qu'ils 
accentuent leur avance dans la plaine au 
delà de Conegliano et d'Oderzo, les Ita-
liens progressent aussi à l'aile droite en- [■ 
tre la Piave et la Livenza, et à l'aile gau-
che dans la vallée de la Piave supérieure. 
Dans cette région, des contingents remon-
tant le cours de la Piave s'engageaient 
dans la vallée montagneuse qui conduit à 
Feltre et à Bellune. et poussaient jusqu'à 
Quero et Follino. Cette double avance au 
delà de Conegliano d'une part, plus au 
nord de cette ville dans la montagne de 
l'autre, rendait difficile la situation des 
ennemis sur le cours inférieur de la 
Piave. Ils ont dû abandonner leurs posi-
tions, et les Italiens, derrière eux, ont 
franchi le fleuve près de San-Dona-di-
Piave et de Zenzon, c'est-à-dire presque 
dans la région des lagunes. 

La ligne de la Piave tout entière est 
donc abandonnée, et les Autrichiens sont 
en pleine retraite. Il est peu probable 
qu'ils puissent s'arrêter sur une ligne de 
défense même médiocre avant le Taglia-
mento. La désorganisation de l'Autriche-
Hongrie et sa situation désespéréejtfie peu-
vent manquer d'avoir une influence dé-
primante sur l'armée, encore que les nou-
velles politiques ne se répandent que fort 
lentement dans une masse d'hommes il-
lettrés parlant des langues diverses. La 
résistance, qui jusqu'ici a été énergique, 
rre tardera pas sans doute à diminuer. 

Avance r 
Rome, 31 octobre. — L'avance italienne 

sur tout le Iront de bataille se poursuit, si 
rapide et si victorieuse, qu'il devient dé-
sormais difficile d'en fixer les phases 
changantes, et qu'il faut se borner à en 
suivre les grandes lignes. 

Le résultat de la victoire se résume à 
l'heure actuelle en chiffres très éloquents, 
à savoir la capture de 45,000 prisonniers 
et 300 canons, et la délivrance de plus de 
100 villages. 

Ces chiffres augmentent d'heure en 
heure. 

On se bat partout : sur la montagne, au 
nord d'Asiago reconquis, dans la plaine, 
jusqu'à 1» mer. 

Les armées autrichiennes coupées 
de leurs bases d'opérations (?) 
Front italien, 30 octobre. — Les armées 

autrichiennes sont déjà virtuellement cou-
pées de leurs bases d opérations. 

Durs combats 
Front italien, 31 octobre. — La violence 

caractéristique des actions en cours n'est 
pas diminuée. Les Autrichiens défendent 
le territoire qu'ils occupent avec la même 
ténacité qu'ils ont mise à défendre autre-
fois les terres irrédentes. La violence du 
feu de l'artillerie ennemie sur les ponts et 
sur le bord pierreux de la Piave n'est pas 
inférieure à celle du feu qui se déversa sur 
les ponts et sur les bords de l'isonzo. au 
cours des grandes journées des années pré-
cédentes. Chaque pas en avant est le fruit 
d'une lutte sanglante. 

A l'est de la Piave, les hauteurs de Val-
dobbiadene et de Conegliano, avec leur for-
mation irrégulière, avec leurs pentes raides 
coupées par de petits vallons profonds, se 
prêtent merveilleusement à la tactique des 
défenses successives. De nombreux nids de 
mitrailleuses, postés de façon à battre tous 
les passages dissimulés et cachés par une 
végétation touffue, s'opposent mais en vain 
a l'infiltration de colonnes italiennes dans 
la pleine vénitienne. 

SUT le mont Grappa. le combat prend de 
plus en plus un caractère de lutte de vive 
force, mais l'ennemi est contraint de s'é-
puiser dans une résistance à fond qui le 
force à porter en ligne ce qu'il possède en-
core de réserves et de matériel. L'action se 
développe régulièrement, rapidement. 

Une clé de communication vitale 
enlevée 

Front italien. 31 octobre. — Ce sont des 
troupes de montagne italiennes, appuyées à 
la 23e division française, qui ont occupé le 
mont de Cesen (1,570 mètres). C'est une po-
sition militaire très importante parce qu'elle 
domine la gorge de Quero et las sillons de 
San Pietro di Barbozza, qui sont reliés au 
corridor de Monte-Delie-Alpi-Sarravalle-Vit-
torio dans lequel débouchent toutes les 
grandes voies de communication entre la 
région Tridentine et la plaine Vénitienne. 

En marche sur Udine 
Front italien. SI octobre. — Accompagnée 

de mitrailleuses, la cavalerie est en train 
de se frayer un chemin dans la direction de 
Pordenone, sur la grande route conduisant 
à Udine. 

Vaines réactions de l'ennemi 
Front italien, 30 octobre. - Les Austro-

Hongrois ont tenté vainement de repren-
dre les positions qu'ils ont perdues sur le 
Grappa. Ils ont été repoussés avec des per-
Knsidérables et ont été«s par 
les Italiens, qui leur ont enlevé aeux bat-
teries complètes de 105. 

Le roi Victor-Emmanuel 
passe la Piave 

Front italien. 30 octobre. - Le roi Vic-
tor-Emmanuel a passé la Piave. n a été 
acclamé par les troupes. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS ITALIENS 
Du 30 octobre (après-midi) 

Notre offensive, précédée par l'occupation de GRAVE DE PAPADOPOLI et les 
coups de main sur le PLATEAU D'ASIAGO, commencée dans la nuit du 23 au 24 
octobre, dans la région du GRAPPA, s'est étendue dans la journée du 26 au front 
central de la PIAVE et s'est amplifiée hier vers le sud. La glorieuse 3e armée est 
entrée également dans la lutte. 

DE LA BRENTA A LA MER s'étend un seul et ample front de bataille, sur 
lequel combattent avec ténacité les trois quarts de l'armée italienne, fraternisant 
avec le valeureux 14e corps d'armée britannique, avec une vaillante division fran-
çaise et avec le jeune et hardi 332e régiment d'infanterie américain. 

ENTRE LA BRENTA ET LA PIAVE, les actions d'artillerie intenses et d'une 
durée exceptionnelle, l'élan des nôtres, l'acharnement de la résistance des ennemis, 
qui sont alimentés par des réserves fraîches, donnent à la lutte depuis six jours 
un caractère d'âpreté spéciale. 

A L'EST DE LA PIAVE, L'ENNEMI CEDE SOUS LA FORMIDABLE PRES-
SION DES NOTRES. QUI RENVERSENT LES LIGNES SUCCESSIVES SUR 
LESQUELLES IL TENTE DE RESISTER AVEC L'APPUI DE L'ARTILLERIE ET 
DE NOMBREUSES MITRAILLEUSES. 

SUR LE GRAPPA, dans la journée d'hier, les troupes de la 4e armée ont obtenu 
des avantages dans la région du PERTICA et du COLLORSO. 

La 12e armée, opérant à* cheval sur la PIAVE, a atteint les premières maisons 
au sud de QUERO, a arraché SUGUSINO à l'ennemi et a conquis le MONT CESEN. 

La 8e armée a occupé la GORGE DE FOLLINA, a atteint VITTORIO et combat 
au nord de CONEGLIANO. 

La 10e armée, après avoir établi de solides têtes de pont, a dépassé la route de 
CONEGLIANO à ODERZO. 

La 3e armée, après avoir neutralisé le tir très vif de l'artillerie ennemie, a 
passé le fleuve à SAN-DONA-DI-PIAVE et à l'est de ZENSON. 

La division d'assaut et la brigade Guneo (7e et 8e) méritent une mention spé-
ciale pour la valeur et la fermeté qu'elles ont montrées au cours des journées du 
27 et du 28 octobre. 

Le nombre des prisonniers capturés dans la bataille augmente continuelleemnt. 
DEPUIS LE 24, NOUS AVONS DENOMBRE 802 OFFICIERS ET 32,198 HOM 

MES DE TROUPE. LES CANONS PRIS SE MONTENT A PLUSIEURS CENTAI-
NES. IL EST ENCORE IMPOSSIBLE DE CALCULER LE NOMBRE DES MI-
TRAILLEUSES ET LA QUANTITE DU MATERIEL TRES ABONDANT QUI SONT 
TOMBES ENTRE NOS MAINS. 

Du 30 octobre (soir) 
A l'est de LA PIAVE, nos armées continuent leur avance rapide et résolue, 

bousculant l'ennemi, qui essaie en vain d'entraver leur marche. 
Nos têtes de colonne ont atteint SERRA, VALLE, ORSAGO, GAURINE, ODER-

ZO. Des divisions de cavalerie ont été lancées dans la plaine. Quelques escadrons 
sont entrés aujourd'hui dans SAGILE. 

La 3e armée supporte brillamment la forte résistance de l'ennemi rencontrée 
entre la Piave et le Monticano, Le débouché de PONTE-DI-PIAVE a été conquis au 
cours d'une très vive action. 

SUR LE PLATEAU DES SEPT-CCF MUNES. LA FORTE PRESSION DE LA 
6e ARMÉE A OBLIGE L'ENNEMI A EVACUER ASIAGO, QUI A ETE PROMPTE-
MENT OCCUPE PAR NOS TROUPES. 

Dans la hâte de l'avance, il n'est pas possible de dénombrer les milliers de 
prisonniers et^È nombreux canons capturés. Avec la population des villes et des 
villages, de nombreux prisonniers italiens, affectés depuis longtemps aux lourds 
travaux des arrières, ont été libérés. 

Seravalle, atteint par les troupes italien nés, est au nord de Victorio et à 20 kilomètres 
de la Piave, dans les derniers contreforts tombant sur la plaine de Vénétie. 

BRITANNIQUE D'ITALIE - Du 29 octobre. 
La 10e armée a atteint la ligne approximative RONCADELLE-ORMELLE-FON-

TENELLA et le cours de la rivière MOUICANO jusqu'à RAMERA. Nous avons 
traversé la rivière en plusieurs points. 

Un nombre considérable de mitrailleuses tirent de la rive nord. 
Le nombre des prisonniers capturés depuis le commencement des opérations 

par la 10e armée s'élève à 11,002, y compris 345 officiers. 
Le 14e corps britannique, pour sa seule part, a capturé 246 officiers et 5,930 

hommes. 
Le total des canons et du matériel pris n'est pas dénombré. Le groupe d'armées 

Montello a fait une avance magnifique et s'est emparé de nombreux prisonniers. 
Nos aviateurs, qui ont attaqué toute l'après-midi les colonnes ennemies qui 

battent en retraite en masse compacte, au delà de CONEGLIANO, sur les routes de 
SACILE CONEGLIANO et VITTORIO. 

Une tonne et un quart de projectiles a été lancée et de bons résultats ont été 
obtenus. Un ballon ennemi a été détruit. Trois de nos appareils ne sont pas en-
core rentrés. 

Su Russie 
LA FAMINE A PETROGRAD 

Stockholm, 30 octobre. — Le vapeur sué-
dois « Lulesa » est arrivé mardi à Stockholm, 
venant de Pétrograd. Les passagers disent 
que la situation est terrible à Pétrograd. Les 
prix des vivres y, deviennent chaque jour 
plus exorbitants. 

UNE ARMEE SIBERIENNE 

Ornsk, 22 octobre (retardée). — Le gouver-
nement sibérien, très consolidé ces derniè-
res semaines, grâce à l'adhésion de plu-
sieurs partis politiques, travaille activement 
à la formation d'une armée. Les alentours 
de la ville d'Omsk sont transformés en un 
vaste camp de manœuvre, où circulent sans 
cesse des troupes à l'instruction, dont la te-
nue et la discipline sont parfaites. Telle est 
l'impression d'un général anglais arrivé au-
jourd'hui. 

L'ALLEMAGNE FAVORISE 
LA RESTAURATION MONARCHIQUE 

Stockholm, 31 octobre. ~ M. Delliggs 
Hansen, président du Landsrath de Riga, 
est'allé à Berlin présenter au nouveau gou-
vernement allemand les desiderata de la no-
blesse baltique. Celle-ci est absolument op-
posée à l'indépendance des populations es-
thoniennes et lettones. Elle réclame le rat-
tachement des provinces baltiques à la mo-
narchie russe, dont elle demande la restau-
ration. De nombreux conciliabules ont eu 
lieu à Helsingfors et à Reval entre les auto-
rités allemandes et les barons baltiques en 
vue de rétablir l'empire russe. Le gouver-
nement allemand favorise ces projets. 

profit des Balkans 
L'arrière de l'armée autrichienne 

menacé 
Londres, 30 octobre. — Les Serbes et le» 

Yougo-Slaves avancent de Diakova et 
d'ipeck vers Scutari. ' Cette opération le» 
amènera à l'arrière de l'armée autrichienne, 
laquelle sera forcée de battre en retraite 
vers le Nord. 

es Journaux 

Les Autrichiens avouent la retraite 
complète 

Berne, 31 octobre. — Le Communiqué au-
trichien relatif au théâtre sud oriental de la 
guerre dit : 

« L'aile orientale de nos forces opérant en 
Serbie a déjà effectué son passags sur la 
rive nord du Danube. La retraite vers la 
Save et la Drina se poursuit méthodique-
ment. L'ennemi ne nous talonne nulle part. 
Les arrière-gardes de nos forces d'Albanie 
n'ont eu à repousser que quelques bandes 
isolées. > 

 4 —■ 

Front de psopotamie 
Les Turcs en pleine déroute 

Londres, 30 octobre (officiel). — Les An-
glais avancent le long du Tigre. Es ont 
mis les Turcs en déroute et ont fait de 
nouveau un millier de prisonniers. 

Paris 31 octobre. 

LA VICTOIRE D'ITALIE 

Au sujet de la victoire qui se développe en 
Italie, le lieutenant-colonel Fabry fait ob-
server dans Oui : 

iStratégiiquement, la situation de l'armée 
autrichienne est loin d'Être mauvaise. Les 
effectifs dont elle dispose lui permettraient 
d'occuper avantageusement plusieurs posi-
tions intermédiaires avant de .se retrouver 
sur oelles d'où elle est partie à l'assaut en 
novembre 1917. Cependant elle est prête à 
déposer les armée; c'est qu'en regagnant ses 
frontières elle voit au delà des Alpes les peu-
ple» qui lui ont donné la vie accepter la dé-
faite et réclamer la paix. 

» L'armée allemande est placée dans la 
même situation. L'armée allemande, comme 
l'armée autrichienne, recule vers un peuple 
las et que la guerre effraie. • 

Le commandant de Civrieux (Matin) croit 
qu e : 

« Dans l'état de décomposition de la mo-
narchie, le commandement austro-hongrois 
ne prolongera pas des résistances échelon-
nées; et dans l'attente de l'armistice sollicité 
il ramènera ses armées aux abords des fron-
tières, selon la méthode résignée qu'il ap-
plique dans les Balkans. » 

HEUREUSES PERSPECTIVES 

Voici les journées historiques, les journées 
décisives pendant lesquelles les alliés déli-
bèrent à Versaiies, et d'importants et heu-
reux événements sont à la veille de s'ac-
complir qui vont probablement modifier, si-
non, les décisions de la Conférence des al-
liés, du moins l'ordre dans lequel elles se-
ront communiquées aux intéressés : 

« Il est a prévoir notamment, êcm M. 
d'Aral dans le Gaulois, que-nous appren-
drons Incessamment la cessation des hosti-
lités avec la Turquie. Il semble, d'autre part, 
que notre intérêt nous conseille de nous oc-
cuper de l'armistice autrichien avant de dé-
finir celui que nous réservons à l'Allema-
gne. Cette procédure a l'avantage de mon-
trer à l'Allemagne qu'elle est à la fois isolée 
et cernée de tous côtés. Isolée au point de 
vue du ravitaillement, puisque la capitula-
tion de la Turquie nous ouvrira sans doute 
l'entrée des détroits et nous permettra de 
bloquer les derniers débouchés de l'Allema-
gne sur la mer Noire et sur l'Orient. Cernée, 
du fait que nous ne devrons pas permettre 
à Andrassy de la sauver en déclarant le ter-
ritoire austro-hongrois zone neutre, et que 
par le libre passage pour nos troupes, que 
nous stipulerons, il faut l'espérer, dans nos 
conditions d'armistice à l'Autriche, nous se-
rons en mesure de menacer directement les 
frontières méridionales de l'empire alle-
mand. • 

PAS OS HATE 

Il y a deux écoles : celle des gens qui pen-
sent que l'armisiice général sera conclu 
dans quelques heures et celle des anciens 
pessimistes, qui pensent que ce n'est pas 
encore pour tout de suite et que la guerre 
durera encore plusieurs mois. A ceux-ci et 
à ceux-là, Pierre Veber (New-York Herald) 
fait remarquer : 

€ Malgré les signes évidents de lassitude 
que notre ennemi donne depuis un mois, sa 
résistance s'est faite plus opiniâtre lors des 
dernières Journées. En tout oas, nous ne de-
vons pas nous montrer trop pressés. Tout 
viendra en son temps et le plus difficile est 
accompli. Une Allemagne isolée n'a plus au-
cun espoir d'éviter le châtiment. Chaque 
heure perdue par elle sera utilisée par nous. 
Sachons garder notre calme devant la vic-
toire comme nous l'avons gardé devant la 
grande inquiétude. » 

Nous poursuivons l'encerclement 
de Guise et attaquons 

les plateaux au nord-ouest de Château-Porcier 
</>/v/v/\.—————— 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
T'ELANÇAIS. - Bu 30 octobre (23 heures). 

Des opérations locales dans la région an sud de GUISE nous ont permis d'en-
lever plusieurs tranchées ennemies et de nous rapprocher de la route de GUISE 
à LE HERIC-LA-VIEVILLE. 

Nos troupes ont continué leur offensive entre BANNOGNE et HERPY. et ont 
fait des prisonniers. 

A l'ouest de 8AINT-FERGEUX, vers la COTE 145, des combats très vifs sont 
en cours. Nos troupes ont résisté à plusieurs contre-attaques ennemies. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

FRANÇAIS. - Bu 31 octobre (14 heures). 
Hier, en fin de journée, l'ennemi a contre-attaqué violemment ù Fouest de SAINT' 

FERGEUX. Nous avons maintenu nos positions. 
En deux jours, le chiffre des prisonnie rs faits par notre cinquième armée s'est 

élevé à MILLE QUATRE CENT CINQUANTE-TROIS, dont un colonel de cavalerie 
de la garde et trois chefs de bataillon. 

BRITANNIQUE. - Bu 30 octobre (soir). 
En dehors de l'activité des avant-postes et de l'artillerie, il n'y a rien d'intéres-

sant à signaler. : 

BRITANNIQUE - Bu 31 octobre (après-midi). 
A la suite de raids heureusement exéc utés par nous au cours de la nuit dans le 

voisinage du QUESNOY, nous avons fait quelques prisonniers et infligé des pertes 
à l'ennemi. 

Nos patrouilles se sont montrées activ es le long du canal de VESCAUT, au nord 
de la forêt de RAISMES, et ont progressé en divers endroits. 

AMÉRICAIN. - Bu 30 octobre (21 heures). 
SUR LE FRONT DE VERDUN, la journée a été'marquée par un violent feu 

d'artillerie à l'est de la MEUSE. Un raid ennemi sur nos lignes à l'est de BEAU-
MONT a été repoussé. 

EN WŒVRE, nos patrouilles ont de nouveau déployé beaucoup d'activité el 
ont ramené des prisonniers. 

AMÉRICAIN. - Bu 31 octobre (après-midi). 
Sur le front de Verdun, vive activité d'artillerie et de mitrailleuses pendant la 

nuit sur les deux rives de la MEUSE. 
Au nord de GRANDPRE, nos ïroupes o nt avancé leurs lianes et ont occupé la 

ferme de BELLE-JOYEUSE. ^ 
Hier, nos unités de bombardement att acliées à la ire et à la 2e armée ont effec-

tué plusieurs raids heureux et ont lancé si x tonnes d'explosifs sur BARRICOURT 
BAYONVILLE et LONGUYON. ' 

BELGE. » Bu 31 octobre (après-midi). 
Action d'artillerie assez violente sur tout le front belge au cours de la nuit. 
Journée assez calme. 

COMMUNIQUE DE L'ARMEE D'ORIENT 
Du S9 octobre 

La cavalerie serbe a atteint le Danube, à l'est de SEMENDRIA, et occupé 
POJAREVATZ. 

L'ennemi précipite sa retraite devant les armées serbes, qui ont atteint le 
front MILANOVAC, POPOLA, PADANKA, à 60 kilomètres au sud de BEL-
GRADE, capturant de nouveaux prisonniers et du matériel de guerre. 

SEMENDRIA. à l'est de laquelle la cavalerie serbe a atteint le Danube, est une ville 
de 8,000 habitants, sur la rive droite du Danube, face à la frontière Hongroise 
Seemndria, située au confluent du Danube et de la Morava, se trouve à 40 kilomètres 
environ â l'est de Belgrade. 

POJAREVATZ, sur la route menant à Semendria, et à une quinzaine de kilomè-
tres de celle-ci. est une ville de 15,000 habiitants, située dans la. vallée de la Morava, 

La Situation militaire 
Paris, 31 octobre. Sur les fronts de 

Belgique et de France, il ne s'est fait hier 
aucune opération méritant d'être relatée, 
sauf dans les secteurs occupés par les Ire 
et 5e armées. La Ire armée, général Debe-
ney, poursuit ses tentatives d'encerclement 
de Guise par les deux rives de l'Oise. La 
5e armée, général Guillaumat, continue 
son offensive sur les plateaux situés au 
nord-ouest de Châtcau-Porcien. Au risque 
de se répéter, il convient de dire que la ré-
sistance de l'ennemi s'accroît chaque Jour 
et qu'il a mis en ligne un matériel énorme 
de canons et de mitrailleuses, dont la des-
truction par notre artillerie exige un cer-
tain temps. 

Pour cette raison, l'intérêt de la bataille 
se "concentre actuellement en Italie et en 
Serbie. Ainsi que le rappelle le Communi-
qué italien, l'offensive de nos alliés a com-
mencé dans la nuit du 23 au 24, dans la 
région du mont Grappa et s'est étendue le 
26 au front de la Piave. Cinq armées ita-
liennes, sans compter les troupes britan-
niques françaises et américaines qui leur 
prêtent leur concours, prennent part main-
tenant à la bataille. 

En Serbie, la situation est des plus sa-
tisfaisantes : les alliés tiennent la rive 
droite du Danube depuis Lom-Palanka 
jusqu'aux Portés de Fer, et quatre colon-
nes serbes achèvent de reconquérir le 
royaume. Deux d'entre elles marchent res-
pectivement le long de la vote ferrée, et, 
par la route de Kragujevatz, sur Semen-
dria et sur Belgrade, dont elles ne sont 
plus qu'à 60 kilomètres. Une troisième co-
lonne, remontant la Morava serbe, se di-
rige vers Oujitse, près de la frontière bos-
niaque. Enfin, la quatrième s'est emparée 
de Diakova, d'Ipek, au Monténégro. D'ici 
peu de jours, les valeureux Serbes auront 
repris à l'ennemi toute la terre natale. 

Général MARABAIL. 

L'inondation tendue autour 
de Valënciennes 

iront Britannique, 31 octobre. — Les trou-
pes canadiennes occupent les abords ouest 
de Valënciennes, mais elles sont encore éloi-
gnées de la ville elle-même, parce que les 
Allemands ont inondé le pays.,Ils ont endi-
gué l'Escaut et le' canal de Coudé dans le 
voisinage de cette ville, ca qui a fait refluer 
les eaux jusqu'au sud d« valënciennes. 

Les trains allemands 
ne traversent plus le Limbourg 

Amsterdam, 31 octobre. — Les trains alle-
mands ont cessé depuis plusieurs jours de 
traverser le Limbourg hollandais. 

L'énormité du matériel ennemi 
Front, français, 31 octobre. — Les Alle-

mands font une véritable débauche de ma-
tériel sur les premières lignes. Ils mettent 
en action une quantité considérable de ca-
nons, et surtout de mitrailleuses. Ainsi, une 
de nos divisions, il y a quelques jours, a 
pris plus de 200 mitrailleuses sur un front 
de moins de 5 kilomètres. 

La Guerre aérienne 
70 avions allemands descendus 

Communiqué français 

Paris, 30 octobre (officiel). — Le très beau 
temps qui a Caractérisé la Journée du 2! 
.octobre a permis à notre aviation de don 
ner son plein à son activité. 

L'aviation d'observation a sillonné l'ar< 
rière-front ennemi de ses reconnaissances, 
dont un grand nombre ont été poussées à 
plus de 30 kilomètres dans l'inférieur des 
lignes, quelques-unes jusqu'à quatre-vingts 
kilomètres. L'une d'elles a pénétré jusqu'à 
cent vingt kilomètres dans la zone occupés 
par les Allemands. 

Ces reconnaissances ont rapporté 1,350 
clichés et des renseignements utiles. 

Au cours de ces opérations et des croi-
sières entreprises par l'aviation de combat 
vingt avions ennemis ont été abattus ou sont 
tombés désemparés et trois drachen in-
cendiés. 

55 tonnes de projectiles 
L'aviation de bombardement continuanl 

son action des jours précédents a lancé plui 
de 37,000 kilos d'explosifs et tiré 20,000 car-
touches sur les rassemblements et les con< 
vois de l'ennemi de la région de Remaucourt, 
Seraincourt. Ces tirs, effectués à basse alti-
tude, ont donné d'excellents résultats. 

Pendant la nuit, encore que les conditions 
de visibilité aitmt été défavorables, nos boro 
bardiers.se sont attaqués aux gares les plu! 
actives de l'ennemi ; 18,000 kilos ont été ainsi 
employés avec les plus heureux résultat» 
sur les jonctions de Givet, Mézières, Hirson, 
Vervins, Montcornet, Launois, et sur les dé-
pôts et bivouacs de la région de Provisy el 
de celle de Montcornet. 

Un nouveau geste magnifique 
américain 

50 MILLIONS AUX REFUGIES OU NORD 
Paris, 31 .octobre. — Le « Committee for 

relief in Belgium • vient de fairo un don de 
50 millions pour les régions envahies qu 
nord de la France. Sur cette somme, 20 mil-
lions sont attribués au district de Line. 

COMMUNIQUE ITALIEN 

Les avions italiens et alliés, les hydra-
vions et les dirigeables de l'armée et de la 
marine se dépensent en valeur et en audace, 
semant, la panique et la destruction parmi 
les troupes et les charrois ennemis. 

Quatre avions et un ballon captif ont é\4 
abattus. 

COMMUNIQUE AMERICAIN 

front américain, 30 octobre (officiel). —, 
Nos escadrilles de chasse, opérant sur 1« 
front de la première armée, ont abattu 21 
appareils et 2 ballons d'observation enne-
mis. Deux de nos avions manquent, 

COMUNIQU? ANGLAIS 
Londres, 30 octobre (officiel). - Une esca» 

drille indépendante a attaqué dans la nuit 
du 29 au 30 octobre deux importantes usi< 
ne» de produits chimiques et d'aéroplanes 
avec de bons résultats. ' 

Elle a également attaqué les hauts four-
neaux de Burbacti, ainsi que la voie ferré< 
à ïhionville et, h Offenburg et l'aérodroma 
de Hagenau 

Londres, 30 octobre (olnciel). — Au court 
de la journée du 29 octobre, les avions enne< 
mis ont montré beaucoup d'activité. 11 
avions allemands ont été abattus en combats 
aériens et 7 autres contraints d'atterrir de< 
semparés. Un avion ennemi a été abattu pa4 
nos batteries aériennes. Huit de nos appa-
reils manquent. 

Lè 29 octobre, le neau temps a permis de 
continuer activement nos opérations aérien» 
nés sur tout le front Plusieurs objectifs ont 
été indiqués à notre artillerie, et nos avions 
d'observation ont signalé de nombreuse* 
destructions dans les positions de l'artiHeriq 
ennemie. 

Nous avons continué nos reconnaissances 
et avons pris un certain nombre de clichés. 
Neuf tonnes et un quart de bombes ont été 
lancées sur des rassemblements ennemis. 

Durant la nuit, nos escadrilles ont lancé 
douze tonnes et demie de bombes sur des 
gares importantes et des noeuds de commu-
nications ennemis avec plusieurs coups au 
but Un de nos appareils n'est pas rentré. 

FEUILLETON DE LA PETIT* G1BONDB 
du 1er novembre 1918 

LA NIORT 
(20) 

Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 

TROISIÈME ÉPISODE 

Justice fooefi© 

CHAPITRE XV 
(Suite) 

te clergyman, après avoir questionné le 
portier sur l'heure exacte de la levée, jeta 
lui-même ostensiblement une lettre dans la 
boîte et sortit à son tour. Mais il avait à 
fceihe fait AUeMiÊS pftS ' gu'il rentrait), se 

frappant le front du geste d'un Homme mé-
content dune négligence impardonnable; 
U s'adressait au portier avec un air contrit. 

— J'ai commis une étourderie inconceva-
ble, j'ai oublié de joindre une note à la let-
tre que je viens de jeter à l'instant dans 
votre boite ; c est une lettre dans une enve-
loppe de l'hôtel affranchie de deux timbres 
roses et un vert collés à gauche, et scellée 
par une petite griffe au dos de l'enveloppe. 
Elle est adressée à M. William Darsonn, 
sculpteur, 210 boulevard Bineau, a Neuilly-
sur-Seine, près Paris. Vous est-il possible 
de me la rendre ? 

— C'est contraire au règlement, répondit I 
û'ahord le portier. 

Puis il pensa que la précision des indica-
tions fournies par le pasteur faisait dispa-
raître tout soupçon de supercherie.. Et puis 
cette demande venant d'un ministre de la 
religion... 

Aussi, ouvrant la boite avec sa clé spécia-
le, il trouvait du premier coup l'enveloppe 
si minutieusement décrite et la remettait au 
clergyman, qui la reçut avec son plus onc-
tueux sourire. 

— Voici cette lettre. C'est bien cela, n'est-
ce pas ï 

— Parfaitement, vous voyez : l'adresse, 
les deux timbres roses et le veri... à gau-
che... Et le pasteur, von Mapen de son vrai 
nom, nanti de l'a précieuse lettre, s'éloigna 
immédiatement et remonta dans sa cham-
bre. 

CHAPITRE XVI 

Ouvrir une enveloppe gommée sur une 
.bp.u.iiioUjj il'Ciiu £h.ajiiig est un girojjla leu i 

rt'pnfnnt mais lorsque l'enveloppe est mu-
nie d'une de ces petites griffes de métal 
dont les cens méfiants Be servent depuis 
quelmie temps, c'est une tout autre affaire, 

von Mapen n'eut pas l'ombre d'une hési. 
tauon. ., , 

Il estima qu'il serait toujours facile de 
prendre une enveloppe identique et d'y re. 
porter les griffes délicatement écartées avec 
une petite pince (la valise du clergyman 
contenait nombre d'objets qui n'avaient rien 
des objets du culte) ; quant à transcrire 1 a. 
dresse avec une imitation parfaite de récri-
ture, un adroit faussaire du service impérial 
s'en chargerait aisément. 

Il fléchira délibérément l'enveloppe. 
Fatalité! La lettre était incompréhensi-

ble, écrite avec une grille! Et von Mapen 
n'était pas sans savoir que c'était la forme 
la plus intraduisible de correspondance se-
crète. 

* L'appareil 'herniaire de la nurse ne de-
vait pas être tout à fait au point, car !a di-
gne miss se présentait de nouveau à la 
pharmacie Scottvy, où le patron la faisait 
entrer dans le cabinet de consultation. 

Von Mapen mit Scottvy au courant de son 
.opération, lui demandant de faire écrire 
l'adresse par un copiste adroit, spécialiste 
du service impérial sur l'enveloppe blan-
ohe de l'hôtel Royal qu'il avait apportée, 
afin de faire suivre cetle lettre à Darsonn. 

Le temps manquait, on ne pouvait songer 
à la faire traduire immédiatement, mais 
tout au plus à la photographier; d autre 
part, il fallait qu'elle arrivât à destination 

ner qu'elle avait été interceptée au passage. 
Scottvy réfléchissait 
— Non, dit-il, enfin, il est préférable de 

conserver cette lettre. 
— Mais c'est faire découvrir notre surveil-

lance, objecta von Mapen. 
— Pas d'une façon catégorique, déclara 

Scottvy, car en temps de guerre nombreu-
ses sont les lettres qui n'arrivent pas ou ar-
rivent avec un long retard à destination. 

— Pensez-vous donc parvenir à faire tra-
duire cette lettre énigmatique 7 

— Je n'y compte pas absolument, mais 
qu'importe, répartit Scottvy; nous avons 
cinq lignes de la main d'un homme... cinq 
lignes... c'est assez pour le faire pendre, a 
dit un homme d'Etat... pratique... 

— Je ne vols guère comment, répliqua 
von Mapen avec un léger haussement d'é-
paules. 

— Nous y aviserons, répondit Scottvy, sur 
un ton qui ne permettait pas d'insister. Ar-
rêtons toujours la lettre, et pour plus de sû-
reté ne la conservez pas : envoyez-la ce soir 
par la poste à la deuxième adresse de pré-
caution de notre agence de Paris. Vous don-
nerez de vive voix les explications néces-
saires dès que vous serez arrivé là-bas. 

CHAPITRE XVII 

Le lieutenant de vaisseau Laisnô, après 
ce rapide séjour à Londres, était rentré ein 
France par le paquebot de nuit. 

Arrivé le matin à Paris, vers sept heures 
et demie, il s'était fait conduire aussitôt au 
ministère la marne, où l'attendaient 

.jBfliu; ojaaljtej^iu^iœ^ 

tre-amiral chargé spécialement de la navi-
gation sous-marine. 

Les expériences qui avalent été faites de-_ 
vaut l'Amirauté britanniqua et S. M. le roi 
George lui-même démontraient le rapide et 
magnifique développement de l'invention 
si redoutable pour les sous-marins; mais, 
comme l'avait souligné Sa Majesté, il .im-
portait à présent de promptement arriver 
à ce résultat qu'un sous-marin allié, navi-
guant à quelques encablures <l ™™bmerst-
ble allemand, n'éprouvât pas de donimafees 
des terribles moyens de destru0^n

lT?ulnt 
valent fatalement envoyer son voisin enne 
mi au fond de la mer. *OTirirp les 

C'était vers ce but que .^.v«/*n^e
m

i
S
. 

efforts de Laisné, et celui-ci a^KTrôs 
tre le grand espoir qu'il ̂ J^^^cul-prochainement, malgré les énormes difficul-
tés qu'il avait à surmonter. Tj,icn(s 

En quittant le cabinet du ministre. Laume 
entra quelles instants dans le bureau oû 
Moitonïiet, en collaboration avec un capi-
taine de vaisseau de la réserve, dirigeait 
tous les fils du contre-espionnage de la ma-

^-Aucune mauvaise rencontre, aucun fâ-
cheux accident durant votre sé^™ à Lon-
dres 7 demanda Moitonnet en serrant les 
mains de l'offlcieT de marine 7 

_ Mais non, répondait Laisné, ] ai tout 
lieu de croire que l'espionnage de Sa Ma-
iesté boche a dédaigné ma mince personna-
lité Il est vrai que je ne songe pas toujours 
a regarder autour de moi ce qui se passe. 
Je suis tellement absorbé par mes recher-
ches... On ne peut pas courir d&ix lièvres 

_ Vous empêcha de voir ceux .ou trot-
tent autour de vous, acheva en riant Mol-
tonnet II est d'ailleurs déjà si difficile pour 
îm détective d« découvrir entre cent, entre 
Sue passants inofîensifs, le personnage 

^Imsifte parlerais à coup sûr que vous 
avez dû ramener sur vos talons quelque es-
nion boche bien camouflé, chargé par le 
service impérial de percer le mystère de vos 
admirables inventions; et pourtant, les 
agents qui étaient chargés d'assurer votre 
sauvegarde avouent, dans leur rapport, n a-
votr rien pu découvrir. 

— Ce qu'il y a de plus joli, c'est que je 
n'ai même pas remarqué vos agents. 

— Tant mieux 1 cela prouve leur habileté 
à passer inaperçus. 

— Avez-vous fait quelqjue découverte au 
sujet du cambrioleur qui est venu se faire 
tuer si maladroitement dans l'atelier 7 de-
manda l'officier. . 

— Aucune absolument. Je ne l'espérais 
guère, d'ailleurs, d'après le soin qu'on avait gris à démarquer le personnage, et c est 

ien ce qui m'ancre davantage dans ma 
conviction que nous sommes en présence 
non d'un cambrioleur, mais dun espion 
« Made in Germany ». 
_ A propos, dit Laisné, vous savez que 

nous ferons des expériences après-demain, 
aux péniches, à Toulon. 

— Entendu, toutes les précautions seront 
prises, répliqua le commissaire spécial. 

Laisné eu quittant ie ministère de la ma-
i rine gagna aussitôt l'atelier du boulevard 
Lmomu^oji. ÈJMuxâfi iui wucù- sm. flat-

sonn, obligé de descendre dans Paris, l'at* 
tendrait à midi et demi, au Cercle de la rua 
de la Paix, pour déjeuner. 

L'officier de marine, sans prendre îea, 
quelques heures de repos qu'il avait pour* 
tant bien gagnées, se mit alors ad travail, 
car il avait hâte de voir où en étaient les! 
diverses préparations chimiques qu'il avail 
laissées sous la surveillance de son ami 
Darsonn. 

CHAPITRE XVIII 

Il est plus que probable que, même un 
homme moins absorbé que le lieutenant di 
vaisseau Laisné, n'eût pas prêté une afr< 
tention particulière à un gentleman correct, 
rasé de près, qui avait successivement pria 
le même paquebot et le même tram que l'of-
ficier de marine pour arriver en même temps 
que lui à Paris. 

Or, ce gentleman correct n'était autre qua 
von Mapen, sous la trompeuse apparença 
d'un parfait Américain, dont il avait d'ail-
leurs les papiers bien en règle, le passeport 
soigneusement visé, paraphé. 

Il laissa, sans mot dire, à un agent qu'il 
avait reconnu à la gare du Nord, à Paris, la 
surveillance de Laisné, et, prenant une voi/ 
tare, il se fit conduire, sans même retiref 
se* bagages, 47 bis, rue dTIauiteville. 

(A suivre.) 

Copuright by René Morot, 1918. Tous droit*. 
do reproduction, de traduction, d'adaptation 
résersés £2U£ tous P£V£» 



E'effeoslve_ italféiine 
Les troupes américaines 

participent à la bataille 
Front italien. 30 octobre. — Des trou-

pes américaines «le l'Ohio, sous le com-
mandement du général Streat, ont tra-
versé la Piave et avancent contre les Au-
trichiens. 
ta bataille va prendre de l'ampleur 

Front italien, 30 octobre. — De nouvelles 
forces italiennes considérables sont entrées 
vn mouvement. Il jaul s'attendre à une 
nouvelle avance importante, air une fois 
la bataille de la Piave gagnée, la lutte se 
poursuit désormais avec tous les caractè-
res de la guerre de mouvement. 

 ♦ * 
Les troupes autrichiennes restent 

en Pologne 
'iiâie, 30 octobre. — Le bureau militaire au-

trichien de la presse dément la nouvelle pu-
bliée par les journaux au sujet du retrait 
des troupes austro-hongroises de la Pologne 
russe.  «> 

La proposition de paix 
autrichienne 

L'Allemagne prétend 
qu'elle n'a pas été prévenue 

Berne, 30 octobre. — Des télégrammmes 
â'allure officieuse avaient prétendu hier que 
le comte Andrassy avait averti le gouver-
nement allemand du contenu de la Note qu'il 
allait envoyer au président Wilson, que 
Berlin y avait souscrit et même que Guil-
laume il avait relevé l'empereur Charles de 
son serment de fidélité. Toutes ces assuran-
ces sont démenties par les déclarations que 
le comte Wedel, ambassadeur d'Allemagne 
à. Vienne, a faites au rédacteur de la « Nou-
velle Presse Libre J> : 

« L'ambassadeur a dit : « Nous n'avons 
l pas été avertis, on nous a mis en présence 
» d'un fait accomplt. » 

» Cette démarche est d'autant plus incom-
préhensible qu'aucune des Notes du prési-
dent Wilson n'indiquait qu'il ne'voulût trai-
ter que séparément. Je crois qu'il eût été 
aussi de l'intérêt de l'Autriche-Hohgrie de 
poursuivre en commun avec nous la politi-
que de paix, car l'expérience a toujours con-
tlrmé le proverbe : « L'union fait la force. » 

Cette déclaration de l'ambassadeur alle-
mand se rapporte à la première Note du 
comte Andrassy, celle où il était question 
d'entrer en pourparlers de paix sans atten-
dre le résultat d'autres négociations. 

L'Autriche affirme le contraire 
Bâle, 30 octobre. — L'ambassadeur alle-

mand n Vienne ayant déclaré aux journaux 
que ce qui l'affectait le plus dans la deman-
de .le paix séparée de l'Autriche, c'est qu'elle 
s'était faite à l'insu de l'Allemagne, qui fut 
mise devant le fait accompli, thèse qui fut 
aussi celle de la presse allemande, un télé-
gramme officieux de Vienne, du 30, dit que 
le gouvernement allemand fut informé de-
puis longtemps, par les autorités compéten-
ces de l'Autriche-Hongrie que la monarchie 
;ne pourrait pas continuer la guerre au delà 
B'un certain délai. 

Immédiatement après l'arrivée au pouvoir 
du comte Andrassy, le 26 octobre, l'empe-
reur comuniqua à Guillaume il, dans un té-
légramme amical et de manière à ne lais-
ser place à aucune équivoque, que l'Autriche 
allait maintenant entreprendre la démar-
che décisive pour la paix. 

Dans un entretien du même jour entre 
le ministre des affaires étrangères et l'am-
bassadeur allemand à Vienne, le comte 
Wedel, celui-ci avait été également préparé 
à la démarche imminente de la monarchie ; 
un nouvel entretien à ce sujet a eu lieu 
encore entre eux le 27 octobre avant l'en-
ivoi de la Note au président Wilson. 

 1 «ijj» 

Pris sur le fait 
Un ordre du jour du quartier général 

allemand 
L'ORGANISATION DU PILLAGE 

Paris, 30 octobre. — L'ordre allemand que 
nous donnons ci-dessous, en date du 19 août 
1918, émanant du quartier général à Méziè-
res-Charleville, a trait à l'organisation gé-
nérale du pillage des usines françaises et à 
l'enlèvement méthodique des métiers dans 
les tissages 
. . Cet ordre infirme d'une façon indiscuta-
ble les déclarations du chancelier allemand 
au lieichstag, le 22 octobre dernier, aux ter-
mes desquelles les actes de cette nature, re-
prochés à l'armée allemande, ne seraient 
que des mesures nécessitées par les opéra-
tions militaires ou des faits isolés, comme 
on en a toujours constaté dans toute armée. 
, Voici cet ordre du jour : 

« Q. G. Mézières-Charleville, le 22 août 
1913 : 

» Les enlèvements précédemment exécutés 
par quelques armées ont démontré que dans 
ce$l« opération on se heurte a de sérieuses 
d'fflcultés. Rien que pour l'enlèvement du 
stock d'une seule usine, plusieurs wagons 
Bont souvent nécessaires. L'usage pour le-
quel ces cartes sont prévues n'aura son plein 
rendement que si on les emballe soigneuse-
ment dans des caisses et des sacs qui seront 
numérotés. Vu le. manque de professionnels 
et do matériel d'emballage, cela n'est pas 
possible pour le moment. Les moyens dont 
on dispose actuellement seront plus utile-
ment employés à récupérer d'importantes 
matières premières. 

» On est donc prié de différer, jusqu'à 
nouvel ordre, aux mesures énoncées au pa-
ragraphe 7 du décret mentionné ci-dessus, et 
de ne s'occuper que des cartes déjà saisies. 
Par contre, il y aura lieu de renvoyer com-
me vieux matériel les cartes Jacquard, abî-
mées au point de ne pouvoir plus être utlli-
•"ées dans les tissages. 

• Pour le major général, 
» Signé : V. MULLER. » 

M. CAILLAUX 
devant la Haute Cour 

Paris, 30 octobre. — La commission d'ins-
truction de la Haute Cour, réunie sous la 
'présidence de M. Pérès, a arrêté sa mé-
thode de travail. M. Pérès, assisté de MM. 
Guillier et Guillaume Poulie, a ensuite reçu 
Officiellement des mains de M. Lescouvc, 
Procureur général, assisté de son substitut 
M. Regnault, le dossier de l'affaire Cail-
laux. Loustalot et Comby. 

LA BATAILLE 
Les Allemands bombardent 

le territoire hollandais 
Amsterdam, 30 octobre.— Deux officiers 

hollandais se sont rendus, avec un dra-
peau blanc, auprès du commandant alle-
mand, près de Saint-Krnis, pour protester 
contre le fait que l'artillerie allemande, en 
bombardant le village de Middelbourg situé 
a environ deux kilomètres au nord-ouest de 
Ceede, faisait passer ses obus au-dessus du 
territoire hollandais. 

Le commandant allemand, démentant le 
fait, a dit que des instructions avaient été 
données à l'artillerie pour qu'elle lançât 
trois cent obus sur Middelbourg en puni-
tion du meurtre de sujets allemands par 
la population civile. 

. -4 

Les Bulgares boudent toujours 
l'Entente 

Salonique, 30 octobre. — Contrairement 
aux assurances officielles, tous les milieux 
bulgares gardent leur hostilité à l'égard 
des alliés, dont l'offensive victorieuse a fait 
s'écrouler les rêves de domination bulgare 
dans les Balkans. Cette haine est peut-être 
encore plus vive envers la Grèce qui con-
tribua, pour une large part, à la capitula-
tion bulgare en mettant à la disposition de 
l'Entente son armée, ses bases et ses voies 
de communication. 

Les Bulgares ne paraissent pas encore 
avoir perdu tout espoir de réaliser, en par-
tie au moins, leurs visées, et ils se nattent 
de regagner sur le terrain diplomatique 
ce qu'ils ont perdu sur le terrain militaire. 
Un service de propagande a été organisé 
dernièrement à Sofia, qui se propose l'en-
voi d'émissaires à l'étranger et la circula-
tion d'innombrables brochures protestant 
des sentiments ententophiles du peuple 
bulgare. 

 ,— „ 

Vente d'oeufs couvés 
Limoux, 28 octobre. — Pour avoir vendu 

quelques œufs couvés à 4 fr. la douzaine, 
la dame Léontine Conquet, de Villarzet-de-
Razes (Aude), a été condamnée par le tri-
bunal correctionnel de Limoux à 50 fr. d'a-
mende et aux frais d'insertion du jugement 
dans trois grands journaux régionaux. 

Citations a l'Ordre 
Est cité à l'ordre de l'armée, Henry Chevil-

llat, lieutenant pilote, commandant l'esoa-
drille Bré 107 : « Officier d'élite, animé du sen-
timent du devoir le plus élevé et du plus bel 
esprit de sacrifice. Après s'être distingué com-
me observateur, s'affirme comme lun remar-
quable pilote de bombardement de jour. Au 
cours de l'offensive du 9 au 31 août 1018, s'est 
dépensé sans compter, emmenant son peloton 
bombarder el mitrailler sans relâche, avec 
un plein succès, malgré des conditions très 
défavorables. Déjà cité. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Eu-
gène Bailly, caporal au Mo d'Infanterie: « Ca-
poral mitrailleur, chef de pièce très énergi-
que et très brave. Le 1C juillet 1918, sa pièce 
ayant été détériorée par le bombardement, 
est venu de sa propre Initiative au P. C. de 
la compagnie en chercher une autre pour la 
remplacer; a mis la nouvelle pièce en batte-
rie à temps pour ouvrir le feu sur les va-
gues d'assaut ennemies et a contribué à les 
anôter avant qu'elles abor lent la ligne de 
résistance. » 

— Est cité a l'ordre de l'armée, Marcel Mo-
rance, maréchal des logis au 15e dragons, ob-
servateur en avion : « Observateur d'élite, d'un 
entrain inlassable. Bombardier aussi coura-
geux que convaincu. En moins de trois mois, 
vient d'exécuter 35 bombardements en plein 
secteur de bataille, volant par tous les temps, 
ramenant souvent un avion atteint par le feu 
de l'artillerie ennemie. S'est tout spécialement 
distingué au cours des missions de l'offensive 
d'août 1918. » Croix de guerre avec palme. 

Ce brave sous-officier est un ancien moniteur 
de la Société la Gironde et l'Escadron de Bor-
deaux réunis (classe 1917). 

Sa famille demeure à Bordeaux, rue Sainte-
Catherlne, 192. 

— Est cité à l'ordre du régiment du 22 juin 
1913, Jean-Marie Claverie, soldat de 2e classe, 
classe 1916, de la 2e compagnie du 418e régi-
ment d'infanterie : a Excellent soldat. A l'at-
taque du 18 juin 1918, a donné des renseigne-
ments précieux en abordant les positions te-
nues par des mitrailleuses. » 

Le père de ce brave poilu est l'un des plus 
zélés collaborateurs de la police municipale 
bordelaise, <iont il fait partie depuis 24 ans. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, le capi-
taine Fablet, du 3e escadron du frain : « Au 
front depuis le début de lar.ampagne.A fait de 
son unité un modèle de tenue et de discipline, 
donnant lui-môme l'exemple à ses hommes 
dans les heures difficiles (Douaumont, janvier 
1917; Craonne, mai-juin 1917), a obtenu d'eux 
les plus grands efforts et assuré, malgré un 
bombardement violent et meurtrier, dirigé 
sur les routes, le ravitaillement de l'infanterie 
engagée. » 

Nous adressons nos bien sincères félicita-
tions à M. le capitaine Fablet, qui comptait 
parmi les plus brillants cavaliers prenant part 
chaque année aux concours hippiques de no-
tre région, et particulièrement de Bordeaux. 

— Notre concitoyen M. Daniel Boyer, ex-ca-
pitaine du Club Athlétique'Béglais, sergent-
fourrier au 327e régiment d'ijifanterie, 22* 
compagnie, déjà cité à deux reprises de la 
façon la plus élogieuse, vient d'être l'objet 
des deux nouvelles citations suivantes : 

A l'ordre de l'infanterie divisionnaire ! 
« Agent de liaison brave et courageux, s'est 
particulièrement distingué, le C ayril 1918, en 
se portant à plusieurs reprises sur la ligne 
de feu, à travers le tir des mitrailleuses en-
nemies, pour chercher des renseignements de-
mandés par le commandant. » 

A l'ordre du régiment, du 7 août 1918 i 
« Agent de liaison brave et courageux, qui 
s'est particulièrement distingué les 18 et la 
juillet 1918. assurant la transmission des or-
dres sous le feu violent des mitrailleuses en-
nemies. » 

— Est cité à l'ordre du régiment du 29 juin 
1918, Justin Georges, soldat de 2e classe au 
125e régiment d'infanterie : « Jeune soldat, 
plein de bravoure et d'entrain, glorieusement 
tombé a son poste do combat, Te 9 mai 1918, 
lors de l'attaque des positions ennemies.» 

La famille de ce brave, mort au champ d'hon-
neur, demeure à Bordeaux, rue Achard. 

— Est cité a l'ordre du régiment, Maurice 
Roques, musicien-brancardier au 144e d'infan-
terie : 

1° « A pris 'part à tous les engagements du 
régiment depuis le début do la. campagne. A 
fait preuve du plus grand courage dans la 
période des durs combats du 31 mai au 3 Juin 
1918, particulièrement dans la matinée du 1er 
juin. Après avoir fait du transport de muni-
tions, s'est offert spontanément pour aller cher-
cher des blessés entre les lignes, et a réussi 
sa mission, malgré un violent tir de barrage 
de mitrailleuses et d'obus toxiques.» 

2» «Au régiment depuis le début de la cam-
pagne, s'est signalé par son esprit et son dé-
vouement dans toutes les circonstances do 
service. Dans les affaires de a assuré dans 
des conditions extrêmement pénibles, sous des 
bombardements les plus violents et souvent 
en pleines nappes de gaz, la relève et le trans-
port des blessés, » 

La famille de Maurice Roques habite 26, rue 
Tastet. 

— Un do nos concitoyens, le sergent Henri 
de Calvlnhac, du 12o régiment d'infanterie, a 
été l'objet des deux belles citations suivan-
tes : 

A l'ordre du corps d'armée, du 14 juillet 
1918 : (t Sergent d'un courage admirable, volon-
taire pour toutes les missions dangereuses; 
s'est signalé particulièrement le 10 Juin, dans 

un dur combat à la baïonnette, au cours de la 
reconnaissance d'un village occupé par l'en-
nemi. » 

A l'ordre de la division du 1er septembre 
1918 : « Sous-offlcler d'un superbe courage; 
quoique intoxiqué, a tenu à rester h sa sec-
tion pendant la progression du 10 nu 21 août 
1918. Ne s'est laissé évacuer que le dernier 
jour, sur l'ordre de son chef de section, et 
alors qu'il était a bout de forces.» 

La famille de ce brave sous-officier demeure 
a Bordeaux, 19, ruo Turenne. 

— Est cité à l'ordre de la dlrlsion, le maître 
ouvrier Achille-Roger Clément, de la compa-
gnie 19/2 du génie ; « Excellent maître ou-
vrier, courageux et dévoué. A affirmé une fois 
de plus ses qualités au cours des travaux exé-
cutés le... juillet 1918, sur un ruisseau parti-
culièrement bombardé. Très grièvement bles-
sé pendant l'opération. » Troisième citation. 

Le père de cebravehabite rue de Ferron, 6. 

Il y a un an 
1e' NOVEMBRE 1917 

Les troupes italiennes se replient sur la 
rive droite du Tagliamento. 

En Syrie, les troupes anglaises s'empa-
rent de Bir-cs-Séba. 

Le président WencesLau Braz, des Etats-
Unis du Brésil, fait appel à l'union sacrée 
de tous les Brésiliens pour aider les alliés. 

, » , 

Manifestation u 1er novembre 
ASSOCIATIONS DES MUTILES 

Les Associations do mutilés, conformément 
a l'arrêté préfoctoral et aux vœux du Conseil 
d'hygiène, ont décidé que la manifestation 
n'aura pas lieu. En conséquence, les sociétai-
res sont priés do s'abstenir. Seules les délé-
gations indispensables et déjà désignées se 
tiendront; à huit heures et demie, place Saint-
iïruno. 

ANCIENS CHASSEURS A PIEU ET ALPINS 
La Société des anciens chasseurs à pied et 

alpins Invite ses membres à assister à la ma-
nifestation du 1er novembre, à la Chartreuse. 
On se réunira à l'angle de la rue Joseph-de-
Carrayon-Latour et de la rue François-de-Sour-
dis, à huit heures très précises. 

Les anciens chasseurs non sociétaires et les 
chasseurs en activité actuellement à Bordeaux 
sont instamment priés de se joindre à notre 
groupement, en vuie de donner à la manifes-
tation projetée l'éclat dû aux nobles défen-
seurs tombés pour la patrie. 

QUETE POUR LES PAUVRES 
Comme tous les ans, à l'occasion des fêtes 

de la Toussaint et des Morts, ie bureau de 
bienfaisance fera quêter aux portes du cime-
tière de la Chartreuse, ainsi qu'à celle du 
Cimetière-Nord, vendredi, samedi et dimanche 
prochains, 1er, 2 et 3 novembre, par les admi-
nistrateurs délégués des diverses malisons de 
secours. 

Le produit de cette quête est exclusivement 
destiné au soulagement des pauvres secourus 
à domicile par cette administration et dans 
les circonstances actuelles, il est à désirer que 
tous les visiteurs répondent avec empresse-
ment a l'appel fait à leur générosité. 

Union des grandes associations françaises 
(Comité girondin) 

Sur la demande de l'Union des grandes 
Associations françaises de Paris, qui est rat-
tachée à la présidence du conseil, le comité 
girondin de propagande nationale, composé 
jusqu'à ce jour de la Société de géographie, 
de la Ligue française, de ia Conférence au 
village et du comité Michelet, a pris la ré-
solution de faire appel au concours des prin-
cipales Sociétés, Ligues et Fédérations de 
Bordeaux et de la Gironde. 

Le comité girondin de l'Union des grandes 
Associations s'est constitué le samedi 26 oc-
tobre. Il a décidé d'offrir la présidence d'hon-
neur à M. le préfet de la Gironde, à M. le 
cardinal-archevêque, à MM. le général com-
mandant: la 18e région, le président du Con-
seil général, le premier-président, le procu-
reur général, le maire de Bordeaux, le rec-
teur de l'Académie, le président de la Cham-
bre de commerce et à M. le général Larchey, 
le si dévoué président de la Ligue française 
et du comité Michelet. 

Comme le comité'central de Paris s'hono-
re de la double présidence de MM. Ernest 
Lavisse et Paul Deschanel, le comité giron-
din s'est assuré la double présidence de MM. 
Alli.aucl, inspecteur d'Académie, et Rôdel, 
conseiller à la cour, président de la Société 
de géographie. 

Parmi les autres membres du bureau dont 
nous donnerons ultérieurement toute la com-
position, citons, pour le moment : le tréso-
rier, M. de Raucourt, directeur de la Ban-
que de France; le secrétaire général, M. le 
lieutenant Sorre, de la Faculté des lettres; 
le secrétaire général adjoint, M. Michel Lhé-
ritier, agrégé d'histoire, délégué du comité 
Michelet. 

Le comité girondin groupe déjà plus de 
trente Sociétés; il a son siège, 14, rue Rol-
land, dans le local de la Société de géogra-
phie. C'est à cette adresse que devront être 
envoyées les adhésions nouvelles. 

LA VICTOIRE ET L'EMPRUNT 
Le comité girondin de l'Union des grandes 

Associations organise pour le mardi 5 no-
vembre, à 20 h. 30, dans l'amphithéâtre de 
l'Athénée, une grande manifestation. M. 
Sauvaire-Jourdan, de la Faculté de droit, et 
M. le lieutenant Sorre, de la Faculté des 
lettres, parleront sur le sujet suivant : . La 
Victoire et l'Emprunt. » 

La séance sera présidée par M. le recteur 
de l'Académie de Bordeaux. La conférence 
sera publique et gratuite. 

Des cartes seront déposées à l'Athénée mu-
nicipal et à la Société de géographie, 14, rue 
Rolland. 

Au Conseil de préfecture de la Gironde 
Un décret que nous signalons d'autre 

part désigne M. Van Huffel, conseiller de 
préfecture de la Gironde, pour remplir les 
fonctions de vice-président du conseil de 
préfecture. 

M. Van Huffel, auquel nous sommes heu-
deux d'adresser nos bien sincères et cor-
diales félicitations pour le témoignage de 
haute estime dont il vient d'être l'objet de 
la part du gouvernement, succède, à la 
vice-présidence du conseil de préfecture de 
la Gironde, à M. Lacarrière, récemment 
admis à faire valoir ses droits à la re-
traite. 

Sa connaissance approfondie des litiges 
en cours devant la juridiction à la tête de 
laquelle il est placé, le savoir et la cons-
cience qu'il apporte dans l'accomplissement 
de la tâche qui lui est confiée depuis de 
longues années déjà, permettront à M. Van 
Huff el de mener à bien la mission complexe 
et fort délioate, surtout dans les circons-
tances actuelles, dont il est investi. 

Pendant un quart de siècle, M. Lacar-
rière a présidé notre tribunal administratif 
avec une autorité, une compétence, une in-
dépendance et une probité de caractère qui 
s'imposaient au respect de tous, cependant 
que son affabilité, son empressement à s'as-
socier aux œuvres bonnes, utiles et géné-
reuses lui assuraient de multiples amitiés. 

Les vœux les meilleurs de ceux qui, com-
me nous, ont été à même de voir â l'œuvre 
M. Lacarrière et d'appprécier les services 
qu'il a rendus, non seulement comme vice-
président du conseil préfectoral, mais aus-
si comme délégué de l'administration pré-
fectorale, l'accompagneront dans sa retraite. 

 * . 

Pour les grippés de la banlieue 
Nous recevons la lettre suivante ; 

(( Monsieur le Directeur, 
» On prend actuellement toutes les mesu-

res utiles DOUU' enrayer efficacement la grip-
pe cruelle qui sévit à Bordeaux : clôture des 
Ihéâtres,. cinémas, lieux de réunion, etc.; 
c'est parfait. Mais il y a une chose incom-
préhensible : c'est qu'il soit interdit aux per-
sonnes demeurant hors de Bordeaux, dépour-
vues de moyens de locomotion et de toutes 
communications, dans les localités où il n'y 
a pas de médecin, de téléphoner à leur doc-
teur en ville | 

» Or, il y g. chez moi sept personnes mala-
des, condamnées de ce fait à no pas rece-
voir les soins que nécessite leur état; il sem-
ble pourtant que les soins d'un médecin, 
par ces temps d'épidémie, sont d'un intérêt 
aussi pressant que les mesures ci-avant 
énoncées et qu'on a prises avec raison. 

» Il serait également sensé de mettre à la 
disposition des médecins des automobiles 
pour assurer le service pendant cette crise 
épidémique. La chose a été faite ailleurs, on 
devrait trouver à Bordeaux à cet effet des 
voitures et de l'essence. 

» Espérant que cet appel sera entendu et 
que, reconnaissant son bien-fondé, le néces-
saire sera fait pour qu'il y soit donné droit, 
je vous prie d'agréer, etc. » 

Ravitaillement civil 
Vente de carottes, d'oignons, d'œufs 

et de marrons par la municipalité 
Vendredi 1er novembre prochain, la mu-

nicipalité fera vendre des carottes, des oi-
gnons, des œufs et des marrons sur les 
marchés suivants : Capucins, de six heures 
à huit heures et demie; Grands-Hommes, de 
neuf heures à onze heures et demie ; Grand-
Marché, de neuf heures à onze heures el 
demie. 

Les prix sont toujours fixés à : carottes, 
0 fr. 70 le kilo ; oignons, 0 fr. 65 le kilo ; 
œufs mirés, 4 fr. 40 la douzaine et à raison 
de six œufs par personne seulemenl ; mar-
rons, 0 fr. 90 le kilo. 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Ambulance militaire 
des employés de commerce 

Dimanche 3 novembre, à 11 h. 16, en l'église 
Paint-Nicolas, messe en musique avec le 
gracieux concours de Mlles A. Dulout, du 
Capltole de Toulouse; Hélène Durand orga-
niste; MM. G. Davidson, du Grand-Théâtre 
de Bordeaux, et E. Thibaux, altiste. 

Une quête sera faite au profit des blessés soi-
gnés à l'ambulance militaire des employés de 
commerce. 

Annuaire de îa Gironde 
Les renseignements, modifications, ordres 

de publicité concernant Bordeaux et les dé-
partements de la Gironde, Charente, Cha-
rente-Inférieure, Dordogne, Gers, Landes, 
Lot-et-Garonne, Hautes et Basses-Pyrénées 
sont reçus, pour l'édition 1919, jusqu'au 5 
novembre, Société de l'Annuaire de la Gi-
ronde, péristyle du Grand-Théâtre, à Bor-
deaux. 

fagots de hais : elle souleva l'incompétence 
de la juridiction correctionnelle, et deman-
da â être envoyée en cour d'assises, puis-
qu'on mettait à sa charge des coups et bles-
sures volontaires à un ascendant. Il lui fut 
donné satisfaction. 

Devant le jury, l'accusée renouvelle ses 
protestations d'innocence. 

Son grand-père fait un récit émouvant do 
la tentative d'assassinat dont il a été vie 
time, mais n'accuse pas sa petite-fille : € Je 
ne peux pas (lire par qui j'ai été attaqué, 
insisle-t-il; était-ce un homme? était-ce une 
femme 7 Je n'en sais rien; j'avais perdu tant 
de sang, j'avais été si brutalement frappé, 
que je n'ai pu faire aucune constatation, que 
je ne puis apporter aucune indication en ce 
qui concerne la personnalité de mon agrès 
seur. » 

Requiert, M. l'avocat général Dorosse ; plai-
de. Me Bonafous. . 

Le jury rend un_verdict négatif. En con-
séquence, la cour déclare Jeanne Saint-Jean 
acquittée. 

 ♦>—-

Double acquittement 
U y a quelques mois, le tribunal correc-

tionnel do Bordeaux condamnait à 18 mois 
d'emprisonnement la femme Luce Cigrand, 
âgée de 52 ans, débitante rue Saint-Sernin, 
et à quatre mois d'emprisonnement l'Espa-
gnol Ascensio del Omo, âgé de 21 ans, em-
ployé de commerce au service de la maison 
uegraaf et Bégué, rue Causserouge. 

Un reprochait à Del Omo, d'abord d'avoir 
volé du sucre et de l'avoir porté la nuit 
chez Luce Cigrand, à qui il l'fevait cédé au-
dessous de la taxe; ensuite d'avoir dérobé, 
toujours au préjudice de MM. Degraaf et 
Bêgué, de l'encre, du cacao, de l'alcool de 
menthe, du chocolat et du lait condensé. 

La femme Cigrand était inculpée de com-
plicité par recel, le parquet estimant qu'elle 
n avait pas pu ignorer la provenance frau-
duleuse du sucre qu'elle avait acheté à im 
prix inférieur à celui de la taxe. 

Sur appel de la femme Curand, l'affaire 
vint devant la 4e chambre de la cour, et l'in-
compétence de la .juridiction fut soulevée 
La cour donna satisfaction à la femme Ci-
grand, qui demandait à comparaître devant 
le jury. En même temps qu'elle Del Omo 

, rut renvoyé en cour d'assises, 
i C'est cette affaire qui a été appelée à l'au-
! dience de jeudi matin. 

Les deux accusés répètent devant le jury 
ce qu'ils ont dit en correctionnelle : Del 
Omo, qu'il a vendu le sucre fi raison de 
1 fr. 25 le kilo; la femme Cigrand, qu'elle 
le lui a payé 2 francs, et qu'elle ignorait 
que Del Omo fût employé dans une épice-
rie. 

Requiert, M. l'avocat général Bruneaud; 
plaident : MB Cluzon, pour Del Omo, et M" 
Bonafous, pour la femme Cigrand. 

Sur verdict négatif, los deux accusés sottt 
ACQUITTES. 

HORLOGERIE CHARTIERr^o 
Cours de l'Intendance, «2, BORDE\UX 

 e 
PETITE CHRONIQUE 

IMPRUDENCE. — Mlle Georgette Boins, 
tailleuse, demeurant allée de Boutaut, pre-
nait son repas, mardi matin, vers onze heu-
res, dans un restaurant du boulevard Go-
dard. Elle commit l'imprudence de laisser, 
pendant ce temps, devant la porte de l'éta-
blissement, sa bicyclette, sur le guidon de 
laquelle était attaché son sac à main. Un 
voleur — relativement honnêle, puisqu'il dé-
daigna la bécane, — déroba le sac à main, 
qui renfermait la somme de cinq francs, des 
cartes d'alimentation et des tickets de pain. 

RENVERSEE PAR UNE AUTOMOBILE. — 
Mine Jeanne Frelaut, journalière, demeu-
rant, 13, rue Magendie, a été renversée, 
mercredi soir, place Pey-Berland, par une 
voiture automobile. Assez sérieusement 
contusionnée, la victime a été transportée 
à l'hôpital, dans la voiture de l'auteur 
même de l'accident. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVÎCE MUNICIPAL DE LA VACCINE. — 

Mois de novembre 1918. Séances publiques et 
gratuites : les jeudis 7, 14, 21 et 28 novembre, 
à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 2 à 
4 heures. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
PEINTRES EN BATIMENTS. — Réunion men-

suelle dimanche 3 novembre 1918, à dix heu-
res précises du matin. 

CIVIL 

DECES du 30 octobre 
Jules Puios, 12 ans, rue de Sôze, 5. 
Jean Lafïoute, 16 ans, rue la Bùubée, 11. 
Catherine Dupouy, 18 ans, r. Fondaudège, 95. 
Georgette Boucher, 21 ans, rue J.-J.-Rabeau, 6. 
Joseph Martial, 22 ans, rue Leytelre, 109. 
Mme Benhory-Sassus, 26 ans, r. Veysslère, 13. 
Mme Puitham, 30 ans, rue Tanesse, 18. 
Daniel Cowet, 37 ans, rue Saint-Jean, 92. 
Mme Duverger, 42 ans, cours de Verdun, 46. 
M. Beinet, 46 ans, rue Paulin, 96. 
Mme Martineau, 47 ans, rue de Morcenx, 48. 
François Arceno, 49 ans, r. du Palais-Gatlieir, 72 
Mme Coste. 49 ans, rue Pourteau, 21. 
Veuve Le Couédic, 53 ans, rue Cruchinet, 28. 
Mme Lachaume, 53 ans, rue de Podensac, 7. 
Pierre Tisné, 66 ans. rue d'Isly, 41. 
Veuve Chauquet, 72 ans, rue Chantecrit, 64. 
Jean Lautié, 70 ans, rue Donlssan, 30. 
Martial Beauchêne, 71 ans, ch. Doumercq, 10. 
Jean Pineau, 71 ans, rue Puységur, 47. 
Veuvt Lemière, 76 ans, rue du Réservoir, 26. 
Bernard Grenié, 79 ans, rue Thiac, 6. 

CONVOI FUNÊBME^^n^ ! 
enfants, les familles Laterrade, Miramondet 
et Alleinane prient leurs amis et connaissan- | 
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M™ Louise-Clotilda LATERRADE, 
née BONTOURY, 

leur ôpcmse, mère, grand'môre, belle-sœur, 
nièce et cousine, qui auront lieu le samedi 
a novembre, en l'église Saint-Inouïs. 

On se réunira à la maison moituaire, quai 
des Chartrons, 38, à huit heures un quart 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE^^^rM^Î 
Mme L. Bertrand, M. et Mme F. Massart et leurs 
enfants, M. et Mm» P. Banette et leurs enfants, 
H. et Mme j. Galin et leurs enfants, M. et M«j 
Moratille, M. et Mme Rousseau et leurs enfante, 
M. et Mme G. Massart, les familles BaneUe. 
Bertrand et Lerousseau pr'ent leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Charles PINKHAM, née BERTRAND, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, tan-— -r- 7 j ■ 111 iy, o\JC Ul, U oui-' UJ , • un-
te,_ nièce, cousine et amie, qui auront lieu U 

l'église Sainte-Eulalie, samedi 2 novembre, en ■ 
On se réunira à la maison mortuaire, 18, rua 

Tanesse, à dix heures, d'où le convoi funèbre: 
partira à dix heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraing 

lies vols dans les garages 
Depuis quelques jours, la chronique est ali-

mentée par les vols commis dans les ga-
rages d'automobiles, dont certains mallai-
tcurs se sont fait une spécialité. Notons en-
core la visite nocturne reçue par le garage 
Giraud, rue du Palais-Galien, où les voleurs 
ont soustrait une couverture de voyage ci 
trente-cinq litres d'essence. 

Plus audacieux, d'autres cambrioleurs, 
toujours à la faveur de la nuit, se sont in-
troduits dans le garage de M. Degourde, 
directeur d'assurances, 10, rue Thiac, à 
l'aide de fausses clés. Ils ont soustrait une 
voiture automobile, ainsi que des bidons 
■l'essence. 

Incendie dans une usine 
Mercredi matin, vers onze heures, le feu 

s'est déclaré dans une usine, rue d'Ornano, 
184. .Cest dans les bâtiments des ateliers 
donnant rue Guillaume-Leblanc que l'incen-
die a fait de grands dégâts. 

Une galerie où se trouvaient les fours a 
été détruite, ainsi qu'une grande partie des 
bâtiments. 

Les pompiers du poste Ornano, prévenus, 
n'ont pas tardé à mettre leurs pompes en 
action. Après avoir fait la part du feu et 
préservé los locaux principaux et avoisi-
nanis, l'incendie a pu être .maîtrisé vers 
midi trente. 

Les dégâts, purement matériels, parais-
sent très importants. 

Cour d'assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller GISBERT 

Le revolver de l'Espagnol 
Sur verdict affirirtatif sans circonstances 

atténuantes. Roca est condamné à la réclu-
1 sion à perpétuité. 

L'affaire 
de Saint-Romain-de-Vignagues 

La deuxième affaire inscrite au rôle do la 
journée n'est appelée qu'à trois heures de 
l'après-midi. 

L'accusée est une cultivatrice, Jeanne 
Saint-Jean, 27 ans, domiciliée à Saint-Ro-
main-de-Vignague, arrondissement de La 
Réole. 

Dans la nuit du 5 au 6 avril 1918, vers deux 
heures, M. Saint-Jean, âgé de 83 ans, grand-
père de l'accusée, était couché, losqu'il sen-
tit une forte pression exercée sur sa poitri-
ne, puis reçut des coups violents sur la 
tête. Il put résister à son agresseur et mê-
Ine lui arracher des mains un marteau et 
une alêne, avec laquelle il frappa à son 
tour au hasard; il se rendit compte cepen-
dant qu'il avait pu atteindre ainsi son agres-
seur et le blesser. Quand il put se ressaisir 
complètement, il dit : « Laissez-moi; je n'ai 
pas d'argent, on ne m'a pas encore payé 
mon vin que j'ai vendu hier. » Aussitôt, son 
agresseur cessa ses violences et se retira. 

L'enquête ouverte, on remarqua que la 
petite-fille de la victime, Jeanne Saint-Jean, 
gardait sa tête couverte d'une écharpe, et on 
vit qu'elle était égratignée au visage et aux 
mains. Le parquet, après une longue ins-
truction, la renvoya devant le tribunal cor-
rectionnel. 

Jeanne Saint-Jean n'avait cessé d'affirmer 
qu'elle était innocente et que la veille du 
crime, elle s'était blessée à la figure et aux 
mains en déchargeant des barriques et des 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LA COUPE CHARLES-SIMON 
Dimanche 3 novembre, h quatorze heures 

trente, se jouera sur le terrain de la Vie au 
Grand Air, à Mérignac, desservi par le tram 
de Mérignac (Football Park), un des seize 
grands matches qui doivent se jouer dans 
toute la Franco. 

C'est notre champion la Vie au Grand Air 
du Médoc, vainqueur de l'éliminatoire borde-
laise, par sa vitoire sur le stade Bordelais 
par 3 buts à zéro, qui sera opposé au Stade 
Toulousain, heureux bénéficiaire d'une péna-
lité franpant l'E. S. de Mont-de-Marsan, la 
veille du match. 

Qui l'emportera de Bordeaux ou de Tou-
louse, de la Ligue ou de l'Union ? C'est ce que 
viendront voir dimanche tous les amateurs 
du ballon rond. 

Vérités à répandre 
L'armement, l'équipement, les munitions, 

la splde, les transports, les achats à l'étran-
ger, les allocations aux familles des mobi-
lisés, les pensions aux victimes de la guer-
re, les secours aux réfugiés, la remise en 
état des régions récupérées, entraînent d'é-
normes dépenses. Pour consacrer définiti-
vement la victoire, il faut assurer les 
moyens financiers, comme les moyens mi-
litaires. 

Répondons tous à l'appel de l'Etat dans 
la mesure de nôs moyens. U serait plus dé-
gradant encore pour un capitaliste d'« em-
busquer » son argent au moment de l'Em-
prunt, qij^e pour un soldat de «se défiler» 
au moment de l'assaut; car quelle excuse 
invoquer quand on manque à un devoir 
tjtfl ne comporte aucun danger? 

Une victoire financière s'ajoutant à nos 
victoires militaires, doit totalement hâter In 
débâcle do l'Allemagne. 

La France appelle tous ses enfants, sans 
distinction de fortune, à s'enrôler, par un 
engagement volontaire dans l'Emprunt. Le 
clairon va sonner la charge finale; soyons 
tous du dernier assaut. 

Aujourd'hui paraît le premier numéro d'un 
nouvel hebdomadaire : Après la bataille. 

Ce journal est l'organe de l'Union fédérale 
des Associations françaises de mutilés, réfor-
més, blessés et anciens combattants, de leurs 
veuves et de leurs orphelins, et son originalité 
est précisément de n'être rédisô que par des 
anciens combattants, blessés et réformés de 
guerre, dont on connaîtra ainsi les aspirations 
et les revendications. 

Le numéro est mis en vente dans les princi-
paux kiosques et librairies au prix de 15 cen-
times. 

COMMUNICATIONS 
Pharmacies ouvertes le Ie' novembre 

Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-
Public, 131. — Boulevard de Caudéran, 211. — 
Rue de la Bourse, 1. — Rue d'Ornano, 301. — 
Rue Sainte-Catherine, 125. — cours Victor-Hu-
go, 58. — Cours d'Aquitaine, 25. — Cours de 
Tiavonne, 15. — Rue du Mirail, 65. — Cours 
Saint-Jean, 92. ~ Cours de Toulouse, 143. — 
Rue .Sainte-Croix, 9. — Boulevard do 'faïence, 
172. — Rjue Judaïque, 7. — Cours de Tourny, 
82. — La Bastide. 1, avenue Thiers. — Rue Fon-
daudège, 147. 

OïJice départemental de placement 
L'armée américaine demande un grand nom-

bre de cuisinières, aides-cuisinières, blanchis-
seuses ainsi que des aides-infirmières. Pour 
cette dernière catégorie, la connaissance de la 
langue anglaise est exigée. Ces emplois sont 
réservés pour l'hôpital de Beau-Désert. 

En outre, on désire pour les ateliers du 52, 
quai de la Moulinale, un grand nombre d'ou-
vrières pour la réparation des vêtements et 
de la chaussure; ces travaux seront faits an 
choix, soit à la main, soit à la machine. 

Pour ce même atelier, des contremaîtresses 
et surveillantes sont également nécessaires. 

Les Inscriptions sont reçues à l'Office dépar-
temental do placement, préfecture de la Gi-
ronde, tous les jours, de 8 h. 3A à 17 h. 30, sur 
présentation do pièces d'identité. 

OONVOi FUNÈBRE 
(de Brest) et leurs enfants, Mme veuve Le 
Saint et sa lllle, M"e Oécile Dupin, M» et M. 
Pénéloppe et leurs fils, Mme veuve Reguron et 
ses enfants, les familles Dupln (do Marman-
de) prient leurs aomis et connaissances ide 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. André DUPIN, 
leur neveu et cousin, qui auront lieu le same-
di 2 novembre 1918, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 92, rue 
Marceau (Le Bouscat), à neuf heures et de-
mie, d'où le convoi partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér. (service du Bouscat) 

CONVOI FUNÈBRE & &!«~Laœ 
Débat, Mme veuve Lacombe, Mme veuve Des-
queyroux, M. Léglise (au front), sa dame et 
ses filles; Mme veuve Talllasson et sa fille, Mue 
Alice Boué-Debat, les familles Brousse, Boué-
Debat (de Pau), Candoumecq, Labaquère, Mi-
ramont, Luquet (d'Angers), Lacombe. Lhéris-
sont, Lamothe, Dalpeyrat (de Limoges), Faure, 
Castadôre vous prient de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™ Fernand LACOMBE, 
née BOUÉ-DEBAT, 

leur épouse, fille, belle-fille, petite-fllle sœur, 
tante, nièce et cousine, qui auront lieu le 
samedi 2 novembre, en l'église Salnt-Paul-
Saint-F'rançols. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16, 
rue Ravez, à neuf heures, d'où le convoi par-
tira à neuf heures trois quarts très précises. 

Le présent avis tiendra lieu de lettre de 
faire part. 

AVIS DE DÉCÈS Blaur!er,MM. g"!» 
• raslon liuraal, née Baurier et leur fils, Mu« 
LOU.JC, Amélie et Malvlna Paurier, M. Henry 
Baurier, Mme veuve Joseph Sont, les famille» 
Baurier, Azéma, Bacquo ont In douleur da 
vous faire part des pertes cri'i Iles qu'ils vien-
nent d'éprouver en les per 1 

Emile BAURIER, 
du 144° régiment d'infanterie, 
décoré de la croix de guerre, 

mort au champ d'honneur le 3 juin 1918, 
dans sa 30« année, et de 
Charles BAURIER, 

du 173e régiment d infanterie, 
décoré de la croix de guerre, 

mort au champ d'honneur le 11 octobre 191S, 
dans sa 21e année, 

leurs fils, frè-es, beaux frères, oncles, neveu» 
et cousins. 

Des messes ont été dites dani la plus strict» 
intimité. 

AUIC flC néPËO M. Alfred Brunet, M. 
flwlw UE UCUCO et Mme Auguste Bru. 
net et leurs enfants, M. et Mme paustis et leur? 
enfants, les tamilles Brunet (de Fontaine» 
bleau), Mauret, Gorestiague, Ducassou et Lar-
roque (de Bayonne), ont la douleur de falr» 
part à leurs amis et connaissances de la perW 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la pe9> 
sonne de 

Mme Catherine BRUNET, 
née LARROQUE, 

décédée à Arcachon le 28 octobre 1918, 
dans sa 71» année, 

leur mère, belle-mèr«. rrrand'mère, soeur et 
tante. 

En raison des cire - actuelles, l'inhu-
mation a eu lieu dan» «triste Intimité. 

AVIS DE DÉCÈS A, : 
Besse, Mite Germaine Arles, le lieutenant Ro-
bert Besse (armée d'Orient), les familles Fou* 
chou, Zambeaux, Fourcade, rsesse, Lavlgne, 
Edmond Ducos et Fadeuilhe oui la douleur dfl 
faire part à leurs amis et connaissances de lal 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en lal 
personne de 

Mme Frédéric ARIES, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, décédée à Pau, 3, plaoa 
Royale, le 29 octobre 1918. 

Les obsèques ont eu lieu le 31 octobre 1918^ 
en l'église Sainte-Marie d'Oloron. 

En raison des circonstances, il ne sera pat 
envoyé de faire part. 

CONVOI FUNÈBRE fas,
et
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gles; M. Marcel Nicolas (armée d'Orient) et 
leurs familles prient leurs omis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Henry NICOLAS, 
leur regretté fils, frère, neveu, cousin, qui au-
ront lieu le 1er novembre, à une heure du 
soir à la chapelle de l'hospice Pèlegrin. 

Réunion à midi et demi au dit hospice. 

20NV0I FUNÈBRE M. A. Lachaume, 
expert incendie; Mm: 

veuve Dévé et ses enfants, Mme G. Lachaume 
et sa fille, Mu» G. Mignot (de Paris), Mme Fort, 
en religion sœur Marie-Rose du Bon-Pasteur, 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister à la levée de corps de i 

Mme Anais LACHAUME, 
leur épouse, mère, grand'mère et tante, qui 
aura lieu le 1er novembre, à sept heures 
quarante-cinq du matin. 

Réunion à la maison mortuaire, 7, rue de ; 
Podensac. 

L'inhumation aura lieu au cimetière do | 
Talence. P. F. 

AWIC HE nÉPÈC Le docteur E. Falières, HVIO UL UCUCO pharmacien à Libour< 
ne, et Mme E. Falières; le docteur L. Barthe, 
professeur adjoint à la Faculté de médecins, 
pharmacien principal de l'armée,' officier de la] 
Légion d'honneur, et Mme L. Barthe, née F» 
Hères; W» Emma Billard, M. Henri Barthe, 
médecin aide-major de 1« classe au 116e bataiS 
Ion de chasseurs alpins; M. René Barthe, à 
l'armée d'Orient; M. Roger Barthe, enseignf 
de vaisseau (escadrille d'hydravions de BU 
zerte) ; M. Souque et ses enfants, la famill* 
David, ont la douleur de faire part à leuri 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'il! 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mme Amélie FALIÈRES, 
leur mère, belle-mère, secur, belle-sœyr, grand'-
mère, tante et cousine, décédée en son ctomatK 
no de Coquille-Viers à l'âge de 80 ans, munl% 
des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse a eu lieu à Ba 
(Gironde) et l'inhumation h Libourne, le 28 < 
tobro 1918, dans Ta |>lii* "trlctt Intimité. 

AIIIQ tlC nÉPÈ*i M"* et M. Arthur Lar. 
MVIO UE SJEuEO tigue (de Saint-Jullen-
Beychevellei ont la douleur d'informer leu 
amis et connaissances de la perte cruelle qu"i 
'.■lonnenï d'éprouver en la personne de leurf 

Robert LARTICUE, 
aspirant, au 34e d'infanterie, 

citation, croix de guerre, 
blessé le 13 lévrier 1918, 

Eiort le 26 octobre, à l'âge de H ane. 

VURlUI rUntOnE mmas, leurs enfants 
et petits-enfants; M. et Mme Labarrère, M. et 
Mmo Dubédou et leur fille, les familles Darac, 
M. et Mme Barréras (d'Oloron), Mme veuve 
Candau et ses enfants, M'ie» Clauzure, leurs 
nièces, cousines et amis prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M»" Marie LAFFARGUES, 
leur sœur, nléce et cousine, qui auront lieu en 
l'église Saint-Louis, le vendredi 1er novembre. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Barreyre, 72, à une heure, d'où le convoi par-
tira à une heure et demie. 

Oflftllini CIIUÈDDE Les familles Groin, 
btlnVUI rUHCDtlE sàrd, Turon, Caudé-
ran, Bosq et Laula prient leurs amis et con-
naissances de leur taire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Léon GROUSSARD, 
qui auront lieu le vendredi 1er novembre, en 
i'égliso de Mérignac, à deux heures un quart. 

Réunion à la maison mortuaire, à Laforêt 
(Mérignac) à une heure et demie. 
Léglise, r. d'Arès, lis, Pompes fun. de Mérignac 

lOntlUni EIII1ÈDDE Mm" veuve Ferdi-UUllVul rUNCBKE naml Mouliney, M. 
et M»* C harles Dupré, M. et Mme Ernest Ca-
zenave et leurs filles, M. Robert Bergeron, 
Mme veuve l-aureins, Mme veuve Julien Mou-
liney, les familles Mouliney, Montion, Diucas. 
Faureins, Feyteau, Clusan, Leymarie, Casta-
net, Mongrand, Alchurrun prient leurs amis 
et connaissance de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Ferdinand MOULINEY, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frè-
re, oncle et allié, qui auront lieu le samedi 
2 novembre, en l'église Notre-Dame-de-Talence. 

On se réunira a neuf heures et demie, à la 
salle d'attente de cette paroisse, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. L. Pasquet, M. R. Pasquet, Mme veuve Ma'* 

non, Mue M. Pasquet, M. et Mme L. Pasquet, M. 
et Mme F. Villeligoux et leurs enfants, Mi» <£, 
Manon et la famille remercient bien sincère, 
ment toutes les personnes qui leur ont fanf 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

MUe Madeleine PASQUET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette doulovreun 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à dix heures, le lundi 4 novem-
brè, dans l'église Sainte-Eulalie, sera offerts 
pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres génér., fî1, c. Alsae^iJOrrttkH» 

Les Parfums Bichara sont partout 
' . »■■»>" .. -»* 

BOURSE DE PARIS 
du 30 octobre 1318 

COURS DES CHANGES 
Londres, 26 04 % ft 26 09 Espagne, 110 i 

112 H; Hollande, £27 té à 831 %\ Italie, 84 3/4 | 
S6 SU; New-York, 5 44 M à 5 49 ft: Suisse, 
109 1/4 à 111 1/4; Suède, 155 y, à 159 M; Norvège. 
119 à 153; Canada, 535 à 540; Argentine, M* 
à 247. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 30 octobre 1918 

PORCS. — Amenés, 287; tous vendus 1 Î30 S 
250 fr. les 50 kilos poids vif. plus 408 porcs e« 
réserve à l'abattoir 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 80 octobre. 

Cuivre. — Comptant, 122 Uv.; à trois mois, 
1*8 liv. 

Etain. — Comptant, 334 HT.'; à trois mots, 
Î34 liv. 

Plomb. — Comptant, £9 liv. 10 sh.; livraisoni 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 64 liv.; livraison éloignée;, 
50 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, .30 octobre, 

Essence de térébenthine el r.'-;np. — Sttbjaj 
changement. 

Cours de Pîano 
Mlle Hélène Saint-Martin, lauréat du Conser-

vatoire de Paris, a repris ses leçons de piano 
lecture à vue, les lundi et jeudi, à 15 heures' 
cours spécial pour jeunes enfants. S'inscrire 
C5, cours do Verdun, de 17 heures à 18 heures. 

Harmonie de Bordeaux 
(Keole nratuitc do musique) 

Comme suite à l'arrêté préfectoral préscrl-
vant la fermeture de toutes les écoles, les élè-
ves sont prévenus que les cours sont momen-
tanément suspendus. 

Les classes rouvriront dès le premier mardi 
qui suivra la rentrée dias écoles publiques. 

LES GROUPEMENTS rYlUTUALISTES 
ASSOCIATION MUTUELLE DES FAMILLES 

DE PRISONNIERS DE GUERRE OU DISPARUS 
DE BORDEAUX. — L'assemblée générale du 
premier dimanche de novembre est renvoyée 
à une date ultérieure, pour se conformer aux 
prescriptions de l'arrête préfectoral interdisant 
les réunions par suite de l'épidémie de grippe. 

CONVOI FUNÈBRE « ÎSTSi 
les Marre! et Henri Mora, Clarens, Bignaud et 
Mauvin pi ent leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M, Lucien MORA, 
courtier en marchandises, 

leur pôre, fils, frère et cousin, qui auront lieu 
lo samedi 2 novembre, en l'église St-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 189, rue 
Berruer, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

Joaillier 
Orfèvre 

CONVOI FUNÈBRE rsesVeeUnVfean« 
et Mme Oertly, M"» H. Oertly, M. A. Oertly, les 
familles Falgulère Beinet et Perpère prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léonce BEINET, 
leur époux, père, gendre, beau-frère et cou-
sin, qui auront lieu le samedi 2 novembre. 

On se réunira à la chapelle du cimetière 
Protestant à trois heures et demie. 

Il no sera pas fait d'autre invitation. 

ERVAN 
BIJOUX DEUIL ACIER 

MONTRES et BRACELETS-MONTRES 
" XJII» " et autres 3VCA37q-ta.es* 

Après la Grippe 
Tonique reconstituant énergique 

Fer 
Quinquina 

ilisles GIF 6 par jour. 

3t Qjï (impôt compris) le flacon P» domicile, 
OU Toutet Pharmacu. 64, B« Port-ftojel, Parh. 

Les Directeurs 1 <?„■ CHAPON 
• . „ *, ' m- G0UN0UILHOU 

Le Gérant : G. BOUCHON. - Imprimerie «pédale 

KHUMATISANTS, GOUTTEUX 
ARTHRITIQUES! 

Les Malades guéris proclament que 

LUROMÉTINE 
LAMBIOTTE Frères 

3'35 franco chez Ed. R0NDEP1ERRE, Ph« à PRÉMERY (Nièvre). 
En Vento dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Monsieur 
« J'ai reçu votre Urométine Lambiotte 

» Frères. J avais les urines très troubles, 
» vaseuses, et laissant chaque matin un 
11 dépôt visqueux dans le seau hygiénique. 

» Au bout de huit jours de traitement, 
» mes urines étaient abondantes, limpides 
» et inodores ; de plus, mes douleurs 
» rhumatismales ont beaucoup diminué. 

» J'étais émerveillé d'un résultat si 
» prompt et sans opération, car à l'hôpital, 
» on m avait conseillé de me faire faire 
» l'ablation de ta prostate. 

» Vous m'avei guéri. 
>» Avec ma reconnaissance, je vous prie 

» d'user de cette attestation sincère à 
» votre gré. » 

Signature: GlRI, 
32, Rue de Paris, Charenton-le-Pont. 

H PS, M 

g 

Adjudication volontaire 
à Beauflef, commune de Maze-
ray, h dimanche 10 novembre 
1918, à deux heures après-midi, 
par M« Strzalkowskl, notaire a 
Saint-Jaan-d'Angély : d'un lot 
important de FUTAILLES vides 
de vin, comprenant : 3 ton-
neaux, 142 tlercons, 68 barriques, 
10 quarteaux, 2 cuves. 

G_ I» A IITnil AVIATION, 199, 
■ Unfl I UN chem. D'upuch, 

à Bordeaux, dem. ouvriers ma-
chinistes sur bois (toupilleurs, 
scieurs ruban, scieurs fraise, 
dégauchisseurs. Bons salaires. 

Bouteilles plus haut cours. Gar-
dères, 61, boula Talence, 61. 

M L'ALIMENTATION = POSTAUX FRANCO toutes gares: 
f?j!\!LeJ^B°M!:se'L^HÂv^ BŒUF8bs

if
A
ik?

N
t4l*CACAOsolubiusé'no,iîncré'i «,,.».w.i«Bu*lM,i,fciiflrnG 

Vente directe au consommateur. TARlFsur demande. I2k«700net32fr.j 

AVIS 
Les membres du Syndicat du 

fommerce de gros 'droguerie et 
produits alimentaires de Bor-
deaux et de la Gironde) infor-
ment leur clientèle que leurs 
magasins resteront fermés sa-
medi 2 1 ovembre, afin de per-
jnettre à leur personnel d'hono-
rer la mémoire de leurs chers 
disparus. 
A V. chevaux, harnais, camion, 
H charretlo ét. neuf. — DANEY, 
J76, av. République, Caudéran. 

DOIFFEUU petit ouvrier et ap-
prenti rasant diies bien payés. 

ftAMBEAU, Libourne (Gironde) 
A V. joli coupé 12 HP, r. mêtaJl., 
J\ torpédo 16 IIP, 6 cyl.. éclair. 
Hectr., 19H, dernière fabricat. 
MOTOBLOC, 102, r. des Vivants. 

V. voituretto Delage 1 pl., 8-10 
HP, 4 cyl. tr. b. état. Ecr. 

pierro, 11, r. Duftour-Dubergier 

H OURHICE derniee, se présen-
ter chez MM Lelière, 2, r. du 

Château-d'Eau,angle r. Judaîqjie 

mperméables 
 —aSck 

Tissu :: 
:: Huilé 

W * 
Ifl'l Gros :: 

:: Détail 

JIAN'O d'occ. à v. S'adr. 26, r. 
de Colmar, 1er étage, le matin 

lenat et prêts sur tous titres". 
lUames, 216, r. Ste-Cathcrine, B' 

OUVRIÈRES dS£ne.p' 
ment de spécialités pharmaceu-
tiques; 52, rue de Lachassaigne 

A V. cheval bal 5 ans, cause 
cessation commerce: 95, quai 

do Paludate, 95, à Bordeaux. 

J 'achète ou loue attelages, ioco-
mobile et un métier sciage fc-

fêt. Bousquet, 43, c. Pasteur, Bx 

SACHINE FRIGOniEIQÏiË^rô 
duis» 1,800 frigories à l'heure. 

MONTE-CHARGE électrique êlevt 
800 kilos, appareils en parfait 
état de marche, à vendre aux 
PECHERIES de L'ATLANTIQUE 
?5, plate d-?s Capucins, 25, Bclx. 
AU DEMde bon ouvrier tour-
Un neur ajusteur, libéré obllg. 
milH., bon salaire, travail assu-
ré; 5, quai Armand-Lalande, 5. «AJJOTEUSE 3 mèt. course, 1,300 

largeur, 1,200 hauteur, deux 
ou trots porte-outils. RABOTEU-
SE 2 mèt. course, 1 m. x 1 m., 
lun ou deux porte-outils, dispo-
nibles et à livrer neuves. Con-
sortium technique et commer-
eial, 65, i(. des Chartrons, Bdx. 

A V. 8,500' coupé limousine Dar-
ra q '-1/16. état neuf. Barran, 

à Larnquo-Timbaut' (Lot-et-G.). 

—g^g— 

Demandez Catalogue 

à F0RGUES Frères 
 A ff»AU t 

Conservation des Vins 
Prodnlia légaux Clarifiants. Aatifermeats 

Dœi-xaptt, i pl. Parlement, Bordx 

M A BïfiU non égrainô "A." VB»-
nftrUli DUE. Stock 8,000 lui. 
i-isponiblo Bordeaux. — S'adr. 
à M .J. LAVIA.IV1HONIE, cours 
du Chapoau - Rouge, 17, Bordx. 

ON 
A1 

DEM. ouvrier confiseur ou 
chocolatier ;73,r.Fondaudège 

UTO 6 à 8 HP demandée. Dar-
'"'bet, 43, r. Mazarin, 48, Bdx. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret 

nEUI FRONTIGNANS verre 
IIEIHi mixte à vendre.Ec.LA-
VARON, 77, r. du Pas-St-Georges 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou débarras. Ec. E. Mazet, 

75, r. Joseph-Carayon-Latour, B* 

MACHINES il ECRIRE 
Lnilerwood, Remington, etc 

VENTE, RÉPARATIONS 
en INTER - OFFICE co 
JC AH. «le luurny (!«'elnge) Qi 

FORGERON 
capable et sérieux die par Raoul 
CHAUVREAU, à Jonzac (Ch.-I.) 

OURLAFEMM 
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 

de la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches. Mala-
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années 

La Jouvence de l'Abbé Soury 

A V. torpédo 4 cyl., 8 HP, 1911. 
état neuf; 12, pi. Picard, Bx. 

(ÎM DEM. ménage vacher pour 
W» pet. troupeau, tr. b. gages, 
^oblet, Lyde, Bauruoh (Gir"c). 

CONTREMAITRE agricole sé-
rieux et avec références est 

demandé au ch. du Grand-Puch, 
à Saint-Germain-de-Puch (Gi-
ronde). Ecrire DUFAU, régisseur 

J ument à vendre. — Vve p. RO-
BERT, 11, ch. Calnion, Talenco 

SYPHiLIS (Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vllal-Carles. Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Traitement en 1 gjanco 

SI 
ACHAT FOIN 

Bonne Récompense 
a qui procurera wagons loin 
nottes pressées à usine tra-
vaillant pour l'armée. 
BRONCKART 

i.a Teste [Gironde) 

ttlgeree portrait. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I35r yiNICOLE NOUVELLE I60f 
L'h'nti 'il, rue Peyroiinci LVDH 

i 'ACHETE CHER"—ï 
I.ÎHI1.S et MUSIUiJîl I 

tCISNÊROS- «-B-HHB, r.Uauphine } 

BOUTEILLES BORDELAISE!-) 
achetées 0,75 rendues chai ou 

0,70 prises domicile. ROBERT 
78, c. Balguerie, 78. — Tél 110. 

EXPLOITANT ffiSTSK 
breuscs équipes bûcherons de-
mande forêt très importante à 
exploiter. — Inutile offrir pe-
tites exploitations. — Ecrire : 
BARGES, Agence Havas, Bordx. 

2,500 caisses neuves pour prunes 
à vendre. — DEMOLIN, 43. quai 
de Queyries, 43, à Bordeaux. 

TOUlJoUSE. Représentant clien-
tèle 25 ans demande maison 

Bordeaux, rhum fût, bout., mar-
que. Etienne, pte rte Toulouse. 

1 000 m. c. débit forêt. Rech. entr. 
avec matér. pouvant commen-

cer de déc. à mars. Condlt. ex-
cept. Ecr. Duc, Cadaujac (Gde). 
JîiJ DEM tôliers travaux faciles 
vn aux pièces et ferblantiers; 
66, cours Gambetta, 56, Talence. 

Direction Bourges 
Pouvons faire transporter im-

médiatement cent tonnes toutes 
marchandises par voie ferrée. 
Tre» urgent. Ecrire : DURAND, 
Agence Havas Bordeaux. 

J h. 18 a., n. mob., conn. doua-
■ ne, transp., bur., d-Jo gjt iTait 

étrang. Ec. Gev, Ag. Havas, Bx 

(lu DEM. de suite wagons cou-
I Vil verts, plates-formes, tom-
| bereaux, réservoirs, même à ré-
« parer. Ec. Juzène, Ag. Havas, B" 

est faite expressément pour gué-
rir toutes les maladies de la fem-
me. Elle les guérit bien parce 
qu'elle débarrasse l'intérieur de 
tous les éléments nuisibles; elle 
fait circuler le sang, décongestion-
ne les organes en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence de l'Abbé Soury 
ne peut jamais être nuisible, et 

toute personne qui souffre d'une mauvaise circula-
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
soit de l'Estomac ou des N'.rfs, Chaleurs, Vapeurs, 
litouffements, soit malaises du RETOUR D'AGE, 
doit, sans tarder, employer en toute confiance ki 
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les 
jours des milliers de désespérées. 

Le flacon 5 Ir. dans toutes les pharmacies; 5 fr. «o 
franco. Expédition franco gare par 4 flacons, contre 
mandat-poste de 20 fr. adressé a la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

jBlen exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury> 
avec la Signature Mag. DUMONTIER ) 

(Notice contenant renseignements gratis) 

RE II Y BARRIQUES vides de 
UtUA D vin â vendre, 80, rue 
de Soissons, 80, à Bordeaux. 

É~TOLE ET MANCHON ASTÎIA-
KAN à vendre. — Ecrire : 

LU VERT, Agence Havas, Bordx 

Serais j>ren. chamb. mil. occ. et 
piano Pleye) de préférence^ 

Presse. Ec. LEO, Ag. Havas, Bx 

B UREAUX à louer, 81, rue de 
la Course, 81. S'y adresser. 

BARAQUEMENTS à sous-trai-
ter conditions avantageuses. 

Ecr. NANO, Agence Havas, Bx. 

MOTEURS ÉLECTRIQUES 
. . mm M mu pfai»^"/\iO I MAGNÉTOS-LUMIÈRE 

^rations ra,j£3Xdc>m et solsncoa par 
ATPHI7DO Ingénieur spécialiste très documenté 
Ai 1.1 II.ID» l'AS'I EI H - 29, rue Canihac, 39 - BORDEAUX 

INSTITUT S¥RÔTHERAPK?UE-- INSTITUT StKU I -jf- ——— 
BORDEAUX 25, r» VITAL-CARLES a-ocfcnren e' ronsofrtnemants KW tSamantlo 

BACHES ETTENTES 

PORTICS DE EOUR DE DOU-
LANGER système Voisin à 

vendre; 88, rue de Marseille, B' 

Comptable sér., conn' partie 
vins d<ie pour demi-Journée. 

Ecrire références et prétentions 
PUJIH, Agence Havas, Bordx. 

TitCUnBC cent,-veinquanto 
itHUIlL1 ',4-in'uids neufs 

chéuu ayant contenu une seule 
fols alcool, poids 150 kilogram-
mes environ, avec permis ex-
porter Es-pagne. - Adresse : 
SEGAUD, Marmande (L.-et-G.). 

STKNO-DÂCT. rapide, réf., libre 
■A-journ., demie emploi. Ecr. 

N AU D ET, Agence Havas, Bordx 

Leçons français par dame prof. 
Ex. réf. Ec.Ilos, Ag.Hava.s,B» 

D"~alnTtir. bien habiCuée au comeo 
sollicite gère» 0u b. empl. Eç. 

LanoC.Ag. Havas.Bx^Rét.etcaul. 

PLOMBIERS avêTôûtils deman-
dés, 1 f r. 75 par heure. — S a-

dresser RUTIÏERFORD, hôpi-
tal américaln,_J3eau-Désert, G°e. 

LOCAL av. bur. est dem. — On 
achèterait BASCULE occ. -

Ecr. LIANO, Agence Havas, Bx 
AÏPÏTEMÂNDE chauffeur pour 
UN camion auto Fiat, sérieu-
ses références exigées. — MA-
RAIS, 11, rue do Marengo, Bx. 

SAC do voyage bon état ocoas. 
dem. Ec. ALIX, Ag. Havas, f 

ïîïïÎDEM<ie homme confiance 
UW mutilé ou retraité pour 
surveillance. Inut. éc. sans exc. 
iéfér. NANDO, Ag. Havas, Bdx. 

GONFREYILLE, 28, C" Chapeau-Bouge, OnnnCillV 
:: Téléphone 21-41 >: UUnuLAUA 

AVIS 
AU3f MALADES. Nous ne saurions trop 
recoinuiander la méthode â» Docteur Latané, 
dont la supériorité sur tous les traitements 
actuels est pleinement reconnue par tous les 
malade* Elle guérit pour touiours, sans 
danger de retour, les prostatites, écoulements, 

cystites, suintements filaments, rétrécissements, congestions, 
inflammations, besoins fréquents, rétention, hypertrophie de ta 
prostate, impuissance, neurasthénie, etc. - 606-914 »i tous 
f*f,"ms les Plus efficaces. Institut de Bordeaux, 59. rue llu^iicrie, 
tous lesjours et Dimanches, de 10 412 h. et d»3«7h,. on tertre. Manon île lantt 
DeSSÏiTiriïîntlirn ertdécôr.appliquf Géométrie Jour, soir dira, 
^l^g^i iVOlUluT6, i.'apr. rr.idl réservé p. dames ». r. du Temple. 

"CONSTIPÉS" 
rue Jour un Laxatif végétal différent 

U FEUILLE D'ANNONCES pa-
ralt chez les marchands de 

journaux et 37. rue Esprit-des-
Lols. Elle contient la liste des 
commerces et Immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 

ÉLECTRICITÉ 
".^■installations, réparations, 

REBOBINAGES COMPLETS 
jjgyg-Jjj». rue St«-Catherine. Bx* 
Bcligieuse donne secret pr gué-
" rir pipi au lit et bemorn»!* 
ctës^laison Burot, C. 1, q Nantes. 
Pour cTéêTâffaires nui:7 OiV 
Pr correspondance UfltZ, ©Uv 
écrire G. GABRIEL, à Evreux. 

FIGUES ET DATTES 
d Algérie en gros Cali-Garsia, 
10, rue de Mulhouse, 10, Alger. 

L 'ASSOCIATION DES CONSOM-
MATEURS. ANT1BES, achète 

tous produits alimentaires. 
Ï1SSIÏQ ÏOTLES, LINGE DH 
I,' 0 TABLE, BONNETE-
RIE. Vente en gros. Ouverture 
<_no_v., 31, cours Pasteur, Bordx. 
nu DEM. tapis roulants S* di-
w" mens.Ec.Phéllr.Ag.Havas.Ba 

RESSOL 
Dentifrice Végétal 

au Cochléari» des Pyrénée* 
ut u ml assumée adapte steciaiement t tous les salua de u Mmsai 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE OU CRE6SOL, BORDEAUX 

En vente : Grand» Magasina, Parfumerie» et Pharmacies 

GRAND LOCAL 
demd,s pour garage autos. Ecr. 
renscign. Noly, Ag. Havas, Bx. 

RA
 DEM. bonne à tout faire, 

UH sérieuses références exig., 
40 ans environ, bons gages. — 
lier. GEYTE, Agence Havas, Bx 

Sténo-dactylo comptable expér. 
tr. ou cour, t» trav. comm., 

indust.; long, prat., place mais, 
sér. Ec. ALIX, Ag. Havas, Bx. 

EMPLOYE de bureau même âgé 
très a'u courant expéditions 

vins par g-are et eau demandé. 
Ecr. DARDIC, Agence Havas, B' 

On dem. à la Journée^tallleuse 
Ec. DIERA.R, Ag._Havas, Bx. 

A V. cuisinière 0»"90 parf. ét., 18, 
rue d'Alzon, 9 à 10h, midi à 3b 

On dem. Jeunes femmes et jeu-
nes gens agiles pour blanchir 

dans les écoles. S'ad. r. d'Arlac 

GRAINS QUOTIDIENS 
d« Docteur GREFFIER U Botn : SBO (impôt eom»rû> 

P'"rm«di BOUSQUET. «, Rua s
>
tnte-Cather^

1
_»_Borde«PX

1 

Lk DÊSMFEGTANT £3£ L'ERCUH 
EviîP J0111" les épidémies, î

r
jnnp «tnafiillll! ROU8eoU, coqueluche, rme les maladie» contagieuses, ™W «•»P»5aBKÎ« mauvaise» fièvres, etc. 

fcavoi de 4 sachets contre mandat de 2 Irancs adresse M. A. Canonnc, 
50, faubourg Bonnefoy, 50. à Toulouse. 

DÏVnAPFÇ ,:uau<ites e» tous pays. Agence DE VERTURY, 
"jJUfil»r-0 Ex-Fooct. de la Sûreté. D'. 24, r. KohanJEoui de Ville?. HUx 

ON D,LMd0 ouvrière en para-
,i„ P'u es, et apprentie ven-
llgB.se; 17, r. Palais-Gallien, B' 
Achèterai auto 4 pl., 10-12 HP b. 
—-jfiJi^Çj-rrère, 56, r. Mandron 
MENAGE dem. pl. chef vigne-

ron ou à moitié ou à forfait, 
LgLP°£jiiii'imP-sèro-Floirac'iG<'° 
pEUDU lundi par off. allié por-
■ tefouille noir av. papiers imp. 
Çt envir. 50 fr. Rapp. buteau des 
épaves. — Garder l'argent. 
A VENDRE 2 chevaux avec un 
ri tombereau tout attelé. S'ad. 
H. URSELIN, 03, chem d'Arès. 

A1 CIIETERAI IMPRIMERIE avec 
.-ou sans Journal ou Librairie. 
Ec. BOURG, Agence Havas, pu-
bltcité, 8, pl. de la Bourse, paris 

J EUNE FEMME offre 200 francs 
par mois pour chambre et 

pension famille, aiu centre. — 
Ecrire HORET, Ag. Havas, Bx. 

Photographie PETIT, à Saint-
Amand (Cher) demande tout 

de suite opérateur-retoucheur-
tireur, 400 francs par mois en 
viron. — Références exigées 
>ompteux à gaz occas. à vend. 
* Boutinon Ainé, à La Tresne. 

AUTOMOBILISTES M! 
— Voulez-vous acheter une voiture? — Voulez-vous vendre vos 

voitures? — Voulez-vous l'aire réparer vos voitures? 
Travaux exécutés et diricés par contremaître sortant de 
grande Maison do Paris. — Prix par devis. — Travail soigné. 

Plusieurs Camionnettes ù vendre de 700 à 1.800 kilos de charge 
carrosserie à la convenance du client selon sa prolession. 

Camions neuls avec remorque de 8 à 5 tonnes livrables30 jours 
Tél. 4a SU ^V.XJXJ3EÎ25 «POlSTSUaj'rEÏE^ Tél. 43.83 
Adressez-vous «AKAGE PASTEUK, 73, c" Pasteur, 28, pl. Aquitaine, Bx. 

MANNEQUINS S!iapg°eu5 
vendre, 18, quai de Queyries, B» 

C EDERAIS, caus. mal., portet 
représ, et dépôt, bén. net 25,000< 

Oflr. KALOS, Ag. Havas, Bdx. 

FORET CHENES & $S 
taux pr exploitation imméd«, 
Ecr. RiVEL, Ag. Havas, Bordx, 

TRANSPORT. Place disponible; 
dans wagon particulier, 6 à 

7 tonnes, pour MAZAMET. —. 
BABIAN, Transports, Bordeaux 

A PPAIU'EMENT MEUBLE cen-
tre dite. MIC, Ag. Havas, Bx, 

PIANO occ, modèle tr. récent, el 
SALAMANDRE ou Godin d**», 

Ecr. MIC, Ag. Havas, Bordeaux, 

PETIT LOCAL ou REMISE de-
mandé, proximité r. J.-Steeg, 

MATHIEU, 13, rue Jules-Steeg, 

DEMANDÉS ouvr. mécanlc. auto 
et un cond.-recev. p. serv. au-

tobus. Se présent. 51, r. Ornano 

Â vendre ou à louer 
locaux et terrains pouvant con-
venir à toute industrie. Superfi-
cie 14,000 mèt. Embranchemen' 
particulier. Force 200 chevaul 
matériel et, outillage fonderie, 
Chaudière Baliok-Witcoç, machi, 
ne à vapeur Biétrix. Pour détail» 
écrire VILLOR, Agence Havas, 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Dessins a»ï WfïW»» f* 
Leçons il mk l klU ffiolerét 

82, rue Judaïque Bordeaux 

PERDU 29 courant parcourt 
Chapeau-Rouge, 6 k 7 heure* 

soir, trousseau 4 à 5 clés dont 
une coffre. — Rapp. caisse c&H 
Américain, 9, pl. Richelieu. Réc^ 

I 


